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Les diverses manifestations de l'impôt réel 
Une des conséquences logiques de la 

réorganisation de la propriété bâtie telle 
que j'en ai esquissé les grandes lignes^ se-
rait la suppression pure et, simple de l'im-
pôt sur les portes et fénêtres, véritable 
anachronisme incompatible !ivec_ toutes 
les conceptions hygiéniques de l'habita-
tion moderne. 

En revanche, elle permettrait d'asseoir 
l'impôt mobilier wr des bases plus préci-
ses, mieux harmonisées avec la situation 
de fortune de chacun et en rapport avec 
le loyer considéré comme l'indice de cette 
situation. 

A part de très rares exceptions, les ci-
toyens se laissent d'autant plus guider, 
«ans le choix d'un appartement ou l"ini*-
tallation d'une maison, par l'importance 
de leurs ressources pécuniaires que le 
goût du luxe et le souci du confort, pren-
nent chaque jour des proportions plus 
grandes. 

Mais le loyer de chaque ménage est su-
bordonné à des conditions particulières 
Sont il est indispensable de tenir compte 
dans rétablissement de l'impôt 

Il n'est pas juste de placer sur le même 
pied, dans l'application de taxes unifor-
mes, le célibataire et le ménage chargé 
d'enfants, le couple laborieux qui suffit à 
loua ses besoins par son travail person-
ne) et celui qui se repose de tous les soins 
du foyer sur une domesticité nombreuse. 

Pour un môme prix de location, des dis-
tinctions doivent, être faites qui portent en 
Elles-mêmes leurs propres règles et qui 
n'offriraient aucune prise ni à l'arbitraire 
Jii à l'injustice. 

A supposer — je prends des chiffres 
pour rendre ma démonstration plus clai-
re — une taxe d'habitation de 10 % frap-
pant les loyers d'un célibataire, cette taxe 
devrait être abaissée à 9 % pour un mé-
nage isans enfants et diminuée de un de-
gré par chaque enfant mineur à la char-
ge des parents. On arriverait ainsi à ce 
résultat qu'un ménage de huit enfants 
ne paierait que 1 % sur le total de son 
loyer. Au delà de ce nombre d'enfants, la 
société n'aurait aucun scrupule à affran-
chir la famille de tout impôt mobilier. 

A côté de cette taxe dégressive, il con-
viendrait — dans la même pensée de jus-
tice — de percevoir une taxe progressive 
calculée d'après la domesticité. 

Une famille qui, par sa composition, se 
trouverait. classée dans la catégorie de 
ceux qui paient 5 %, serait imposée à 6%_ 
si elle occupait un domestique, h f si 
elle en avait deux, et ainsi de suite selon 
l'importance du personnel de la maison. 

La combinaison de ces deux taxes assu-
rerait à l'impôt mobilier le caractère d'é-
quité, de justice et de simplicité pratique 
qu'il doit revêtir pour conserver une pla-
te utile et efficace dans notre organisation 
fiscale. 

Je ne parle ici, bien entendu, que des 
loyers d'habitation. Pour les loyers indus-
triels ou commerciaux, l'impôt de la pa-
tente supprimerait toute autre taxe et, 
dans le cas d'une installation mixte com-
prenant à la fois le logement de la famille 
et le magasin commercial, le chiffre de la 
patente devrait venir en déduction du prix 

total du loyer avant tout calcul d'impôt 
mobilier. 

Je viens d'écrire le mot « patente ». J'es-
time, en effet, que cet impôt doit être 
maintenu — ou plutôt rétabli — de préfé-
rence à, l'impôt sur les bénéfices commer-
ciaux. Celui-ci est trop compliqué, trop 
aléatoire; il ouvre trop facilement la porte 
à l'arbitraire, à l'erreur, à la fraude et à 
l'injustice. 

La patente porte sur des situations dé-
finies, réelles, tangfibles. Elle met les 
commerçants, les industriels, les artisans 
qui y sont soumis à l'abri de toutes indis-
crétions, de toutes investigations vexatoi-
res et troublantes. 

Mais la patente, je me hâte de le dire, 
ne saurait se comprendre, dans le systè-
me que j'envisage, sans de profondes mo-
difications. 

Il faudrait d'abord multiplier les catégo-
ries existantes d'après le siège des indus-
tries, la nature des industries, la nature 
et le rayonnement de l'exploitation, le 
nombre des employés, etc. Il faudrait sur-
tout — ce serait-là la réforme capitale et 
essentielle — qu'une patente unique ces-
sât de couvrir des industries et des com-
merces variés et que plusieurs professions 
ne pussent plus s'abriter, sans augmenta-
tion de frais, sous une seule firme com-
merciale. Le grand magasin qui réunit en 
un immense capharnaûm des chaussures 
et des bijoux, des vêtements et des livres, 
de la parfumerie et de l'alimentation, de-
vrait payer autant de patentes qu'il a de 
comptoirs différents, chacune de ces pa-
tentes se rattachant à la catégorie de com-
merce qu'elle affecte. 

Outre le résultat fiscal de cette réfor-
me, elle aurait une salutaire répercussion 
sociale, en apportant au petit commerce 
une protection nécessaire contre les trusts 
des associations capitalistes. 

Resterait à régler la part, dans l'impôt 
direct, de ceux qui n'étant ni propriétai-
res, ni commerçants, se contentent de fai-
re fructifier leurs valeurs mobilières. 

Il faut d'abord considérer que ceux-ci, 
dans'le régime actuel,, paient un impôt 
qui, en dehors de la taxe récemment éta-
blie sur les valeurs étrangères, ne s'élève 
pas à moins de 11 %■ 

Si l'on trouve que ce taux n'est pas suf-
fisant, par comparaison avec l'aggrava-
tion de charges imposées à l'ensemble des 
contribuables, je crois qu'il est possible de 
remédier à cette insuffisance sans l'expo-
ser à l'arbitraire, sans courir les aléas et 
les complications de la déclaration. Il suf-
firait de frapper d'une taxe proportionnel-
le, non pas telle ou telle valeur détermi-
née, mais tout encaissement de coupons 
ou de dividendes, toute inscription de som-
mes de ce genre à un compte courant. 

Je n'indique ici que des règes générales 
dont le fonctionnement serait à étudier. 
J'ai la conviction qu'établi d'après ces rè-
gles, l'impôt réel ainsi modernisé et adapté 
aux besoins de notre démocratie, répon-
drait fidèlement à la pensée de la Révolu-
tion française et permettrait de demander 
efficacement à l'impôt -personnel le com-
plément réclamé par les exigences du 
trésor et, les incitations de la justice. 

Ferdinand REAL. j 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

En Flandre les efforts de l'ennemi ont été brisés 
■ 

Légère avance des troupes franco-anglaises dans la Somme 
— ♦ 

LE PROCÈS 
du "Bonnet-Rouge" 

viendra lundi 
en Conseil de guerre 

Paris, 28 avril. — Le ralentissement des 
opérations au sud de la Somme souligne 
l'échec de l'attaque allemande lancée mer-
credi à l'est d'Amiens sur le plateau de 
Villers-Bretonneux. 

En Flandre, la journée d'hier a été éga-
lement calme relativement, après une 
nuit où la lutte avait continué avec achar-
nement aux alentours du mont Kemmel. 

« Quoique le gain allemand de Kemmel, 
télégraphie un correspondant officieux du 
front britannique, rende la situation lo-
cale plus difficile, nous devons nous met-
tre en garde contre la tendance qui con-

sisterait à dépasser le sens exact de la 
proportion. Il y a un mois des gens pré-
voyaient sérieusement le temps où les Al-
lemands passeraient à travers Amiens et 
marcheraient vers Abbeville pour essdyer 
de séparer les armées françaises et bri-
tanniques. 

» Aujourd'hui les plans allemands ne 
sont pas plus en voie de réalisation qu'ils 
ne l'étaient alors. 

» Si nous opposons notre victoire de 
Villers-Bretonneux au succès allemand en 
Flandre, cette semaine ne paraît pas si 
mauvaise pour nous. » 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 37 avril (après-midi) 

De part et d'autre, sur tout le front de 
bataille, au nord de la LYS, les artille-
ries ont pendant la nuit déployé une gran-
de activité. La lutte dans ce secteur a eu, 
hier, un caractère d'extrême acharne-
ment. L'ennemi, par des efforts répétés et 
énergiques, a tenté d'exploiter les avan-
tages obtenus la veille. 

Après de longues heures de lutte incer-
taine, l'avance des Allemands a été en-
rayée sur tous les points. Ces attaques 
infructueuses leur ont coûté de lourdes 
pertes. 

Les assauts contre les positions fran-
çaises de Locre à La Clytte ont été lan-
cés avec une extrême violence. Trois fois, 
l'ennemi fut repoussé avec de lourdes per-
tes. Dans un quatrième effort, il réussit 
à enlever LOCRE. Mais dans la soirée, 
les alliés contre - attaquèrent, refoulé-, 
rent les Allemands et reprirent le village. 
Sur tous les points, les attaques de l'ad-
versaire ont été brisées. 

Un combat, également acharné, eut 
lieu au nord de KEMMEL et près de 
WOORMEZEELE. Le village, après une 
lutte ardente, reste entre nos mains. 

Dans l'après-midi, l'ennemi revint à 
l'assaut contre nos positions au bois de 
la crête sud-ouest de WOORMEZEELE. 
Il fut complètement repoussé. Dans ces 
engagements, nous avons fait quelques 
centaines de prisonniers. 

Une action locale eut lieu hier après-
midi dans le secteur de la LYS, près de 
GIVENCHY. Elle nous a valu quarante 
prisonniers. 

Au SUD DE LA SOMME, la lutte a con-
tinué au cours de l'après-midi et dans la 
soirée dans le secteur Hangard-Villers-
Bretonneux. Les troupes alliées ont eu 
l'avantage. 

Notre ligne, sur certains points, a été 
portée en avant. Une attaque ennemie 
avec chars d'assaut a été, au début de 
l'après-midi, brisée par notre feu et n'a 
pu progresser. Le nombre des prisonniers 
dépasse neuf cents. 

Nous avons exécuté avec succès pen-
dant la nuit des raids près d'ARLEUX et 
VIEUX - BERQUIN et fait vingt prison-
niers. 

Sur le restée du front, rien à signaler. 

Du &? avril (soir) 

L'ennemi a attaqué pendant la nuit un 
de nos postes, dans le voisinage de FES-
TUBERT, et a réussi à le capturer. 

Des attaques locales contre nos positions 
à l'ouest de NEUVILLE ont été brisées par 
le feu de nos mitrailleuses et de notre 
infanterie et n'ont pu parvenir jusqu'à 
nos tranchées. 

j A part une activité réciproque de l'artil-
j lerie et quelques engagements de peu 

d'importance dans le secteur de combat, 
la journée a été relativement calme sur le 
{ront britannique. 

Des groupes d'infanterie ennemie qui se 
rassemblaient à l'est de VILLERS-BRE-
TONNEUX ont été pris efficacement sous 
le feu de notre artillerie. 

MGR 

LA REINE REÇOIT LE MINISTRE 
DE HOLLANDE EN ALLEMAGNE 

La Haye, 28 avril. — l>a reine Wllhelmine 
t reçu en audience spéciale le baron Ge-
Fers, ministre de Hollande à Berlin. 

LE SORT DE LA HOLLANDE 
SE JOUE EN CE MOMENT 

New-York, 28 avril. — Le • New-York Sun » 

« Le sort de la Hollande se joue dans les 
plaines de la Picardie. La pression exercée 
par l'Allemagne sur la Hollande a pour mo-
Jif ostensible la question des expéditions en 
tonfiit avec la neutralité, mais en réalité il 
Vagit des bouches du Rhin. Partant de ces 
prémisses que le Rhin est un fleuve alle-
mand, l'esprit germain conclut que c'est une 
grande injustice que l'Allemagne ne soit pas 
'maîtresse des bouches. Les conseillers du 
jeaiser examinent donc s'il est avantageux 
de tenter un coup maintenant, si la Hol-
lande résistera ou non. si sa résistance au-
rait des conséquences militaires; d'autres 
Considérations n'ont aucun poids en Allema-
gne. 

» Les alliés de l'Entente ont. depuis près 
le quatre années, compris les difficultés de 
ta situation de la Hollande, et ont tenu comp-
te qu'elle était sous la menace d'un brutal 
voisin. Mais ce n'est pas assez, parce que 
l'Allemagne veut ajouter un nouveau crime 
i la liste qui comprend la Belgique, la Ser-
bie, la Pologne, la Roumanie. S'il n'est, pas 
possible d'aider militairement la Hollande, 
(es alliés peuvent au moins avertir l'Alle-
toaene que les torts causés à la Hollande 
Sevrant être chèrement payés; qu'aucune 
paix ne sera faite ou même envisagée qui 
pe comprenne pas la restauration de la Hol-
lande, et la compensation pour tout foyer 
hollandais ruiné; que. s'il est nécessaire, 
pour toute ville hollandaise détruite, deux 
Villes allemandes devront souffrir égale-
ment. 

» Il est temps d'annoncer les représailles; 
«e laissons pas plus longtemps l'Allemagne 
âans l'idée qu'elle peut détruire à son gré 
jsans epurir le risque de payer doublement 
pour las ruines qu'elle cause. » 

LE CHANTAGE BOCHE CONTINUE 

f La Haye, 27 avril. — Il semble que l'Al-
lemagne ait présenté à la Hollande de 
Nouvelles demandes de nature embarras-
sante relativement au trafic fluvial. 

Qçant au trafic par chemin de fer à .tra-
vers le Limbourg, la Hollande a cédé aux 
flamandes de l'Allemagne, sous la réserve 
gué les avantages accordés ne seront pas 
Employés dans des buts militaires et que 
les approvisionnements transportés seront 
réserves à l'usage civil. 

'Attaque de Zeebrusge 
LEURS COMMUNIQUES MENSONGERS 

DENONCES AU REICHSTAG 
Londres, 28 avril. — A la commission pié-

nière du Reichstag, le docteur Mueller, du 
parti progressiste, a fait ironiquement re-
marquer que les communiqués sur les opéra-
tions à Zeebrugge ne correspondaient pas 
aux faits. 

Le nettoyage des colonies 

: COMMUNIQUES* FRANÇAIS 
Du 37 avril (S3 heures) 

Aucune action d'infanterie au cours de 
la journée. 

La lutte d'artillerie se maintient vive au 
SUD DE LA SOMME et sur les deux rives 
de l'AVRE. 

Bombardements violents dans la région 
de LAFFAUX et sur le front BOIS DES 
CAURIERES-LES CHAMBRETTES. 

Le bombardement 
de Paris 

Le cynisme des catholiques allemands 
Amsterdam, 28 avril. — La « Gazette popu-

laire de Cologne », au nom du centre catho-
lique allemand, considère comme inexpli-
cables Les protestations des cardinaux fran-
çais et américains contre le bombardement 
ilUne église parisienne le Vendredi-Saint et 
publie ce communiqué d'allures semi-offl-
cieuses : 

« Il n'y a eu aucun sacrilège, car il est 
klalr qu'avec un canon tirant à 120 kilo-
mètres, il est impossible de déterminer exac-
tement l'endroit où tomberont les obus. Ce 
jqui prouve les bonnes intentions et la piété 
jde l'Allemagne, c'est que le bombardement 
ïut arrêté le jour de l'enterrement des vic-
times. D'ailleurs, le cardinal Hartmann doit 
prochainement faire un rapport complet au 
pape sur la question du bombardement à 
Jongue distance, de façon à contrecarrer les 
diplomates de l'Entente dans leurs tenta-
tives de fausser les vues du Saint-Siège. » 

Londres, 27 avril (officiel). 
Les pluies torrentielles ayant quelque 

peu diminué depuis le 17 avril, le mouve-
ment convergent des troupes du général 
Northey, venant de l'ouest, et de celles du 
générai Edwards, venant de l'est, s'est ef-
fectué dans de meilleures conditions cli-
matériques. 

Le 21 avril, l'avant-garde du général Nor-
they se trouvait sur une ligne s'étcndanl 
au sud-ouest à partir de Noalu-Boma jus-
qu'à la rivière Lurio, tandis que les trou-
pes du général Edwards se dirigeaient 
vers l'ouest et h: sud-ouest à partir de 
Nwalia, à la suite d'un fort détachement 
qui battait en retraite de Nwalia dans la 
direction de Nanungo à cinquante mille 
environ au sud de N'Salu oit la Lurio su-
périeure traverse le méridien 38 de longi-
tude est. 

La force principale de l'ennemi se trouve 
dans le voisinage de Nanungo. Du nord les 
troupes portugaises cl britanniques mar-
chent en direction de M'Salu tandis que 
du sud, les autres colonnes portugaises et 
britanniques sont placées au nord et au 
sud de la Lurio. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du £8 avril (14 heures) 

Au cours de la nuit, actions (Tartillerie 
violentes au nord de l'AVRE et dans la 
région comprise entre LASSIGNY et 
NOYON. 

Au nord du CHEMIN DES DAMES, nous 
avons réussi deux coups de main sur les 
lignes allemandes qui nous ont permis de 
ramener vingt-cinq prisonniers. 

■ Nous avons repoussé des tentatives en-
nemies précédées de vifs bombardements 
au nord-ouest de REIMS, dans les secteurs 
SAINT-M1H1EL, de LUNEV1LLE et du 
BOIS LEPRETRE. Des prisonniers sont 
restés entre nos mains. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Front de Salonique 
Communiqué anglais 

Londres, 2S avrit (officiel). 
Nos troupes se sont retirées sans encom-

bre, au cours de la nuit du iS avril, des 
villages avancés de la vallée de la Strou-
ma, qu'elles avaient occupés le 16 avril. Ces 
villages ont été ensuite bombardés par 
l'artillerie ennemie. Nous avons exécuté 
des incursions sur le front de Doiran et 
du Vardar le 20 et le 22 avril. 

Les opérations en Palestine 
Londres, 27 avril (officiel). 

Comme suite aux opérations exécutées 
par les troupes arabes du roi du Iledjaz 
contre la voie ferrée du Hedjaz, au cours 
de la .semaine finissant le 24 avril, une 
section de cette voie s'étendant sur une 
longueur de plus de S5 kilomètres jusqu'à 
Moan, a été occupée d'une façon perma-
nente. 

 a— ■ 

M. Clemenceau et lord Millier 

Paris, 28 avril. — Le président du conseil, 
ministre de la guerre, s'est rendu au iront 
franco-britannique, où il s'est rencontré 
avec 1« haut commandement de nos armées. 
Le président est revenu très satisfait de sa 
visite. 

Au cours de son déplacement, M. Clémen-
eeau s'est rencontré avec lord Mimer, mi-
nistre de la guerre. 

Nos soldats en Flandre 
Front britannique, 28 avril. — Nos hom-

mes ont une immense confiance dans les ré-
giments superbes de France qui combattent 
maintenant avec nous. L'ardeur de ces bra-
ves a semblé dissiper en partie le sombre 
brouillard qui régnait et élever les cœurs, 
car ils ont toutes les apparences de grands 
soldats endurcis et embellis jusqu'à la per-
fection par ces années de guerre, et ils sont 
animés de la résolution ta plus farouche. 
Les populations -du nord de la France, qui 
ont vu très peu de soldats français pendant 
les trois dernières années, leur font un cha-
leureux accueil, et sur tout le parcours Us 
sont accueillis par les ovations enthousias-
tes des femmes, des jeunes filles et des hom-
mes qui viennent d'être chassés de leurs 
demeures par les bombardements. 

Un nouveau repli dans la région 
d'Ypres serait sans importance 
Londres, 27 avril. — La presse anglaise, 

commentant la situation sur le front de 
bataille dans le Nord, constate qu'aux 
environs de La Clytte et d'Eschepenberg 
les attaques ont été contenues. En outre, 
la situation ne s'est pas encore stabilisée, 
et il ne serait pas impossible que ce qui 
s'est passé à Villers-Bretonneux et à Han-
gard se renouvelât au mont Kemmel. 

Par ailleurs, les pertes des Allemands 
ne sont pas même compensées par le moin-
dre succès stratégique et, même si un nou-
veau repli dans la région d'Ypres devait 
s'imposer, cela ne ferait pas une grande 
différence pour la défense des ports de la 
Manche, attendu que le saillant d'Ypres 
avait surtout une importance comme point 
de départ d'une attaque contre les Alle-
mands dans le but de reprendre la côte 
flamande. Comme cet objectif n'est pas 
réalisable pour le moment, la valeur 
d'Ypres est maintenant secondaire. 

Nous ménageons nos hommes 
Front français, 27 avril. — La lutte qui 

affecte les secteurs des monts, à l'est d'A-
miens, donne à l'offensive allemande un 
caractère déterminé d'attaques locales. C'est 
une tactique très coûteuse en hommes. Le 
commandement français imposant sa vo-
lonté à la bataille qui se poursuit, ne dé-
cide de contre-attaquer que dans les par-
ties du front où il juge que cela est néces-
saire pour la sécurité de nos lignes; ainsi 
en a-t-11 été pour Villers-Bretonneux et 
Hangard. 

La Belgique encombrée de blessés 
allemands 

Le Havre, 28 avril. — Une personne arrivée 
tout récemment de Belgique raconte que du-
rant toute la semaine dernière des trains 
remplis de matériel d'hôpital arrivèrent à 
Blankenberghe, accompagnés de.nombreux 
médecins et d'infirmiers. Tous les hôtels à 
Blankenberghe ainsi qu'un grand nombre 
de maisons particulières furent réquisition-
nés pour les blessés, dont un major alle-
mand estimait le nombre à 20 000. La gare 
a été arrangée de façon que les trains de 
blessés soient cachés aux yeux du public 
par des rames de wagons. 

A Knocke et à Hyest, les blessés arrivent 
en un flot toujotirs plus gros, et les garni-
sons ont été dirigées sur la ligne de feu. 
Tous les hôtels d'Ostende sont encombres de 
blessés, et des hôpitaux ont été aménagés en 
toute hâte dans les villages avoisinants. 

Les cartes de Foch 
Londres, 28 avril. — Il y a trois semaines, 

un mot du général Foch fit fortune. 
Répondant à M. Lloyd George, qui lui de-

mandait : « Maintenant, mon général, sup-
posez que vous soyez en train de jouer une 
partie de cartes avec Ludendorf, quelles car-
tes préféreriez-vous ? », le commandant en 
chef avait dit : « Les miennes. » 

Or, ce mot a eu une suite. Le général Foch, 
se rencontrant tout récemment avec un gé-
néral anglais qui devait repartir pour l'An-
gleterre, lui déclara : « Dites à M. Lloyd Geor-
ge, je vous prie, qu'aujourd'hui plus encore 
qu'hier je préfère mes propres cartes. » 

LES JOURNAUX 

Paris, 28 avril. —• Sur le champ de ba-
taille de Flandre il est certain que les cho-
ses ne sauraient demeurer en l'état. Tel 
est le sentiment de M. Henry Bidou (le 
Journal), qui le justifie ainsi : 

Le maintien des alliés à Ypres n'est pos-
sible que si la barrière des monts est re-
constituée dans son intégrité. La conser-
vation d'une cuvette et de ruines infini-
ment précieuses vaut-elle ce risque î L'af-
faire regarde les chefs militaires, arbitres 
suprêmes, dont la décision, quelle qu'elle 
soit sera certainement la plus sage. 

Ce que l'on peut dire, c'est que la question 
d'Ypres n'a plus absolument rien à voir 
avec la couverture de la route de Calais et 
de Dunkerque. Il fut un temps, en novem-
bre 1914, où nous n'aurions pas tenu ce 
langage. Depuis lors, la défense a heureu-
sement gagné en profondeur. Elle a trouvé 
des points d'appui sur l'Yser, à Poperin-
ghe au mont Casse!, à Hazebrouck. La bar-
rière est assez solide pour arrêter le flot 
allemand. Elle plie quand il le faut sous la 
rudesse du choc, mais ne rompt pas. 

La malice de Ludendorff est cousue de 
fil blanc, écrit M. Marcel Hutin (Echo de 
Paris) Il voudrait manœuvrer les réser-
ves des alliés, les attirer sur des points 
choisis par lui. Mais : 

Foch ne s'y laisse pas prendre. Partout, 
avec des forces aussi restreintes que pos-
sible il ramène l'ennemi à l'épuisante geurre 
de positions, jusqu'au jour où il estimera 
lui-même que l'heure de 1A manœuvre a 
sonné 

Le front des Flandres, H faut bien le dire, 
est secondaire par rapport à l'ensemble de 
la bataille. C'est contre d'autres points du 
front que Ludendorff concentre ses masses, 
et tout ce qu'il fera pour détourner 1 atten-
tion de notre commandement sera peine 
perdue. 

Quant à l'armée belge, elle n'est nulle-
ment menacée, même si l'avance ennemie 
sur les monts des Flandres devait s'accen-
tuer. On peut être tranquille sur ce point. 

Le critique militaire du Gaulois, le co-
lonel X..., dégage cette conclusion géné 
raie des événements de Flandre et de Pi 
cardia : 

Si importantes que soient encore les ré-
serves allemandes, et qu'il ne faudrait pas 
sous-estimer, il faut nous rappeler que le 
succès ne dépend pas seulement des effec-
tifs mis en ligne, mais aussi de leur valeur 
et de la manière de les utiliser, et, à cet 

1 égard, nous pouvons envisager la situation 
avec une profonde confiance. 

DES BRAVES 
PARMI LES BRAVES 
De notre correspondant spécial accrédité 

aux armées 
Aux armées, 27 avril. — Les illustrateurs 

de la guerre n'omettront pas de populari-
ser la défense du château de Hangard-en-
Santerre lors de l'attaque d'avant-hier. Ces 
soldats se portant aux fenêtres ou aux sou-
piraux des caves et tirant sur les assié-
geants jusqu'à la dernière cartouche, jus-
qu'au dernier souffle, quel magnifique spec-
tacle I On dit que lorsque les Allemands 
parvinrent enfin à entourer les survivants 
de Hangard, l'un de leurs officiers salua 
les héros et rendit par un bref discours 
hommage à leur splendide résistance. 

Si, vous le voulez bien, nous allons choi-
sir dans les admirables épisodes de ces 
jours derniers quelques traite qui ne sont 
pas inférieurs en beauté patriotique à l'af-
faire de Hangard. 

Le bois Senecat fut le théâtre d'une ac-
tion particulièrement brillante de nos chars 
d'assaut — ouvrons une parenthèse: j'eusse 
signalé plus tôt l'intervention de cette ar-
tillerie mouvante, mais les lots de la cen-
sure dictaient lo silence. A ce sujet, je pria 
le lecteur de ne pas s'étonner lorsque, dans 
un article, des phrases biscornues se suivent 
avec un petit air de ne pas se connaître 
entre elles. C'est que la censure a fait des 
trous dans le tissu de cette prose qui déjà 
n'est que de la cotonnade et qu'eUe ne pra-
tique pas le stoppage. Fermons la paren-
thèse. 

Les hommes des équipages des, chars d'as-
saut sont tout à fait dignes d'éloges. Les 
vaisseaux d'acier sont rudes à conduire et 
à défendre. L'ennemi les redoute à bel point 
qu'il a remplacé; pour les combattre, dans 
chaque compagnie, quatre mitrailleuses par 
quatre petits canons spéciaux qui répondent 
au nom harmonieux de € tankabwehrges-
chutze » et qui tire une cartouche de 20 mil-
limètres montée sur bandes métalliques. 
Bravant ces balles perforantes et les obus 
de 77, nos chars d'assaut ont, tout autant 
que les tanks anglais et avec une modestie 
souvent exagérée, accompli des prodiges. 

L'un de ces chars s'arrête, un matin, dans 
le parc de Grivesnes. Tout l'équipage est 
hors de combat. L'offleier qui le commande 
se montre au capot et crie : « Quelqu'un 
pour servir de mitrailleur ! » Un fantassin, 
le caporal Lemoy, classe 1918, se présente. 
Il monte à bord. On repart. Lemoy mitraille 
de tout son cœur le boche assaillant. Sou-
dain, le moteur ne fonctionne plus. Alors 
Lemoy tire les dernières cartouches qui lui 
restent tord la dernière pour enrayer la 
mitrailleuse, descend et rejoint placidement 
sa compagnie. 

Voici encore des fantassins qui accom-
plissent une merveilleuse prouesse. En po-
sition derrière un mur crénelé, deux chas-
seurs à pied, le sergent Meunier et le capo-
ral Martin, voient s'approcher les Boches 
en masses compactes. Le fusil serait insuf-
fisant. Ils grimpent sur le mur, se font pas-
ser, par des échelles, des caisses de gre-
nades débouchées, se livrent à un vertigi-
neux sport de lanceT. En dix minutes, Meu-
nier crible l'ennemi de 300 grenades, et 
Martin arrive au chiffre prodigieux de 6001 
La médaille militaire est conférée sur place 
au caporal Lemoy, au sergent Meunier et 
au caporal Martin. 

Un officier mitrailleur, le sous-lieutenant 
Quenot, voit sur la route Grivesnes-Auvll-
Ërs des mitrailleuses ennemies qui, à trois 
cents mètres, gênent la progression de nos 
fantassins. 1 place une de ses pièces à la 
lisière du petit bois et la sert lui - même 
en terrain découvert. Ce brave échappe mi-
raculeusement au feu de représailles que lui 
attire sa témérité magnifique. Mais, quatre 
jours après, il est tué au cours d'une atta-
que allemande. 

Maintenant, c'est un avion britannique 
qui, survolant les positions ennemies à 
moins de cinquante mètres, est abattu par 
les mitrailleuses allemandes. L'appareil est 
tombé devant l'une de nos unités, à cinquan-
te mètres des Boches. Les lieutenants Ma-
conneaux et Maitrot, avec quelques hommes, 
sortent de leurs abris et vont au secours 
des aviateurs, deux Canadiens, dont l'un du 
grade de capitaine, vient malheureusement 
d'expirer. Le second, un lieutenant, n'est 
que blessé. On l'emporte et on sauve avec 
lui les papiers du bord, le tableau des com-
mandes, les fusées - signaux et une mitrail-
leuse. Il est compréhensible que cette opé-
ration ne s'est pas accomplie en paix. Les 
balles sifflaient tout autour des audacieux 
Français; l'une blesse le lieutenant Maitrot. 
La nuit vient, les Allemands ne cessent de 
tirer sur l'avion pour éviter qu'on rappro-
che. Malgré cela, nos soldats se glissent jus-
qu'à l'appareil et réussissent à rapporter la 
seconde mitrailleuse qu'il contenait. 

Au milieu de ces actes de bravoure, dont 
la centième partie emplirait de récits d'in-
nombrables colonnes, il y a une classe de 
héros auxquels on ne songe pas assez. 
Ce n'est pas un mystère que les Allemands 
ont violé, à maintes reprises, les lois qui 
entourent de protection les blessés, les ago-
nisants et ceux qui les secourent. En face 
de tels adversaires, le devoir du personnel 
sanitaire entraîne souvent la mort. Voici, 
entre une foule d'autres, urt exemple de sa-
crifice. 

En rase campagne est un poste de se-
cours avancé qu'occupent le médecin sous-
aide major Dunac et le médecin auxiliaire 
Arthaud. Ce dernier, voyant ses brancar-
diers blessés, va en personne ramasser les 
hommes sur le champ de bataille. Les deux 
médecins, sous les obus, pansent, réconfor-
tent, assistent les blessés. Un soir, on en-
tend les cris et les plaintes d'un soldat. Du-
nac se précipite à la recherche du malheu-
reux. Le bombardement fait rage. Dunac 
ne recule pas. Il est tué au moment où il 
va secourir le blessé, l'emporter, le sauver 
peut-être. Ne voyant pas revenir son cama-
rade, Arthaud s'en va à son tour à la re-
cherche. C'est un cadavre qu'il ramène lui-
même, risquant vingt fois do mourir auprès 
du corps de son ami. Médaille militaire 
fut-elle jamais plus méritée î 

Emile THOMAS. 

Almereyda, Marion, Duval et Cia 

Paris, 28 avril. — Après de longs mois 
d'Instruction, le procès du « Bonnet Rouge » 
viendra enfin demain devant le troisième 
conseil de guerre, le même qui jugea Bolo. 
Là sera la seule ressemblance. Un seul per-
sonnage, en effet, eût pu donner aux débats 
une ampleur qui aurait rappelé l'affaire 
Bolo. C'était Vigo, dit Almereyda, qui, traî-
nant la savate avant la guerre et ayant 
connu les plus noiies détresses, avait échan-
gé brusquement ses espadrilles contre des 
escarpins vernis, occupait des appartements 
somptueux, allait à la côte d'Azur, avait 
des autos, dépensait 3 à 400,000 fr. par an, 
et était devenu directeur tout puissant du 
« Bonnet Rouge » et familier de MM. Malvy 
et Caillaux. On sait comment certain mys-
térieux lacet de soulier fit à jamais taire sa 
voix. 

Résumons les faits qui vont être évoqués 
par le menu au conseil de guerre. 

Le 15 mai 1917, à la frontière tranco-suis-
se, au contrôle de Bellegarde, on saisissait 
sur Duval, administrateur du « Bonnet Rou-
ge », un chèque de 150,837 fr. 70 de la Ban-
que fédérale suisse sur la Banque suisse 
française, ru£ Lafayette, à Paris. Ce chè-
que, d'où provenaàt-il ? 

« D'une somme de 500,000 fr., répondit 
Duval, touchée par mol avant la guerre 
comme administrateur-liquidateur de la 
Société San-Stefano, déposée dans un hôtel 
de Genève, et dont il constitue le reliquat. » 

Le chèque confisqué, envoyé à Paris au 
2a bureau du ministère de la guerre, n'en 
fut pas moins restitué à Duval, sur l'inter-
vention de M. Leymarcie, alors directeur du 
cabinet de M. Malvy. ministre de l'intérieur. 
L'enquête qui suivit établit que Duval n'a-
vait pas touché seulement 150,000 fr., mais 
près d'un million (996,717 fr. 60, exactement), 
et cela en neuf chèques, acquittés soit par 
lui-même, soit par son ami Vercasson, que 
l'accusation retient aujourd'hui comme 
complice. 

L'enquête établit que Duval, au cours de 
quinze voyages en Suisse depuis la guerre, 
fut en rapports, non seulement avec le ban-
quier Marx, mais encore avec le prince d'I-
semburrg et autres. De ces voyages, ù rap-
porta trois mémoires, crue l'accusation qua-
lifie de défaitistes. De même, sitôt adminis-
trateur et commanditaire pour 200,000 fr. du 
« Bonnet Rouge », il y institua une campa-
gne non moins défaitiste, qu'il aurait d'ail-
leurs tenté d'étendre à d'autres feuilles, éga-
lement commanditées par lui et fondées par 
des rédacteurs du « Bonnet Rouge », entre 
autres a La Tranchée républicaine », par 
Jean Goldsky ; l'« Agence Primo », par Jac-
ques Landau. 

Le commerce avec l'ennemi, prévu et puni 
par la loi d'avril 1915, était démontré. Mais 
le capitaine-rapporteur Bouchardon n'hési-
ta pas à aller plus loin. Rapprochant le ver-
sement du million boche des campagnes 
menées par Duval, il n'hésita pas à inculper 
ce dernier d'intelligences avec l'Allemagne 
dans le but de favoriser ses entreprises 'con-
tre la France et ses alliés. 

LES INCULPES 

Successivement furent arrêtés l'ancien ad-
ministrateur du € Bonnet Rouge » Marion, 
le secrétaire de Duval, Joucla; deux rédac-
teurs du « Bonnet Rouge », Goldsky et Lan-
dau. M. Leymarie ne fut inculpé que beau-
coup plus tard, et M. Vercasson, ces jours 
derniers seulement. Marion fut administra-
teur du «Bonnet Rouge»; en cette qualité, 
il accompagna Duval en Suisse, Almereyda 
en Espagne. Il fut mêlé à la communication 
des documents de l'armée d'Orient, qui fera 
l'objet du procès Paix-Séailles. 

Après avoir collaboré au « Bonnet Rou-
ge », Goldsky et Landau fondèrent et diri-
gèrent deux organes de propagande défai-
tiste : « l'Agence Primo » et « la Tranchée 
républicaine ». Ils agirent auprès de M. Ley-
marie pour obtenir la restitution à Duval 
du chèque saisi à Bellegarde. Au lendemain 
de cette restitution, Landau touchait sur les 
150,000 fr. une somme de 10,000 fr. Ce per-
sonnage, naturalisé depuis 1902, est pour-
suivi, comme Goldsky, à titre de complicité 
Ni l'un ni l'autre ne pouvaient, en effet, 
ignorer la provenance de l'argent qui leur 
était versé par Duval. 

Joucla est inculpé d'intelligences avec l'en-
nemi. Il est tpour le compte de Duval, décla-
re-t-il) entré en relations avec un journal 
de Barcelone, « la Vérité », à la solde de 
l'Allemagne, qui fait contre la France la plus 
basse des campagnes. Auparavant, il aurait 
été reçu au consulat allemand de Barcelone 

M. Vercasson, qui a rapporté de Suisse 
plus de 450,000 fr. pour le compte de Duval 
est mcuîpé de complicité de commerce avec, 
lennemi. 

A M. Leyiharie, ancien chef de cabinet 
de M. Malvy et ancien directeur de la Sû-
reté générale, l'accusation reproche d'avoir 
usé de ses fonctions pour faire accorder un 
passeport à Duval, déjà suspect, et de lui 
avoir fait restituer le chèque saisi à Belle-
garde. 

REPERCUSSIONS POLITIQUES 

Cette affaire eut d'importantes répercus-
sions politiques. Blâmé par le conseil des 
ministres pour son rôle dans la remise du 
chèque, M. Leymarie donna sa démission 
des hautes fonctions qu'il occupait au mi-
nistère de l'intérieur. Puis le ministre lui-
même, M. Malvy, vivement mis en cause au 
Sénat le 3 août par M. Clemenceau, dut dé-
missionner également. 

Le nom d'un ancien président du conseil 
est, paraît-il, prononcé à plusieurs reprises 
dans le rapport du capitaine Bouchardon. 

LES PEINES 

Les peines encourues par les accusés s'é-
chelonnent de la peine de mort à l'amende. 

Mort, pour intelligences avec l'ennemi ou 
complicité. Prison, de 1 à 5 ans, amende de 
500 à 20,000 fr. ou l'une de ces peines seule-
ment, pour commerce avec l'ennemi ou 
complicité. Enfin la divulgation de docu-
ments intéressant la défense nationale (in-
culpation spéciale à Marion 1 est punie de 
1 à S ans de prison et d'une amende de 500 
à 3,000 fr. L'admission de circonstances at-
ténuantes abaisse ces peines sensiblement. 

La discussion sera longue et ardue. Plus 
de cent témoins sont cités ; quinze audiences 
sont prévues. 

Ajoutons que, comme pour le procès Bolo, 
ce sera le colonel Voyer qui présidera et le 
redoutable lieutenant Mornet qui soutiendra 
l'accusation. 

L'AFFAIRE 
D'ECQDEVILLEY 

L'ENQUETE 

Paris, 27 avril. — Le capitaine Grébaut, 
rapporteur près du 6e conseil de guerre de 
Paris, chargé de l'instruction pour espioa 
nage contre le marquis d'Ecquevtlley, t 
convoqué les témoins pour établir le rôl( 
qu'a joué celui-ci depuis la guerre et 1< 
but qu'il poursuivait en organisant un 
chantier de constructions navales à BOH 
deaux. Les rapports de police contenani 
des Indications intéressantes pour l'enquâ 
te ont été reçus par le capitaine rapporteu* 

CE QUE DIT L'AMIRAL BIENAIME 

Paris, 28 avril. — L'amiral Bienaimô étai} 
chef d'état-major général ,au ministère d< 
la manne lorsque M. de Lanessan se trot» 
vait à la tête de ce département. Il a déclar/ 
au sujet de l'affaire d'Ecquevilley : 

• Je me souviens qu'à la suite du con 
cours organisé vers 1898 par M. Lockroy, 
alors ministre de la marine, et qui avait 
pour' objet de rechercher le meilleur sous-
marin, concours dont M- Laubeuf fut lau< 
réat, un rapport sur les travaux de cet ln< 
gônieur tut envoyé à L'Académie des scien> 
ces. Ce rapport, auquel était toint, je croii 
pouvoir le certifier, le plan du sous-mariB 
I' « Aigrette », avait pour, but de faire obte-
nir à son inventeur, M. Laubeuf, le prix d« 
0,000 fr. décerne chaque année à l'auteur d« 
l'invention intéressant le plus la défense na-
tionale. Or, c'est quelque temps après quï 
je fus avisé qu'un plan de sous-marin fra» 
çais avait été communiqué à l'Allemagne. 

» J'ouvris immédiatement une enquête, atf 
cours de laquelle il me fut impossible d< 
savoir où la fuite s'était produite, je croii 
qu'aucun plan n'a été dérobé au sens propr< 
du mot; mais je suis à peu près certain qu< 
M. d'Ecquevilley a eu entre les mains. pen< 
dant un certain temps, le plan en questloH 
et qu'il en a profité pour le copier. 

» Qui a confié le plan à M. d'Ecquevilley I 
Voilà ce que jamais personne n'a pu savoir. 

» Par la suite, M. Tissier, chef de cabtn«( 
de M. Pelletan, qui, lui aussi, a cherché i 
aller au fond de l'affaire, m'a affirmé qu'un 
plan avait" disparu ; mais je me demand< 
s'il n'a pas confondu et n'a pas porté dis 
paru le plan envoyé à l'Académie des scien» 
ces. Mais, de quelque façon qu'on prenne 
l'affaire, il ne tait pas de doute pour mot 
que M. d'Ecquevilley a donné à l'Allemagn< 
la plus merveilleuse invention française df 
l'époque. 

» Pendant qu'il était à Bordeaux, a-t-il fai( 
de l'espionnage ? Je l'ignore, mais l'inculpa* 
tion dont il est l'objet est suffisante poul 
nous permettre de le mettre dans l'imposst 
bilité de nuire. 

» Que résultera-t-il pour d'Ecquevilley d< 
l'inculpation actuelle î je l'ignore. Il est re 

frettable que les faits se rapportant au voi 
es plans du « Goubet » et de r « Aigrette ! 

soient couverts par la prescription. Il est 
permis d'espérer, en tout cas, que l'enquêw 
à laquelle on se livre sur le compte de ra> 
venturier, révélera des faits nouveaux. D< 
toute façon, il est excellent aue d'Ecquevil 
ley soit hors d'état de nuire. 

» L'amiral Lacaze, durant son passage au 
ministère, a fait tout ce qui était en son 
pouvoir pour faire cesser le scandale. Lei 
lettres concernant d'Ecquevilley publié^ 
dans le rapport Ignace le prouvent. Mai< 
quelqu'un dans le ministère même annihilait 
tous ses efforts. La protection dont a joui si 
longtemps d'Ecquevilley rentre dans la c* 
tégorie des complaisances coupables, pouf 
ne pas dire plus, dont quelques-uns des au» 
teurs responsables sont obligés aujourd'hui 
de rendre compte au pays. » 

La Zwm aérienne 
La supériorité de l'aviation britannique 

Londres, 27 avril. — Le ministre de l'aé-
ronautique communique l'état comparatif 
suivant du nombre des bombes lancées par 
les aviateurs anglais en France au-dessus 
des lignes ennemies en face des leurs, et 
de celles lancées par l'ennemi dans la ré-
gion occupée par les armées anglaises pen-
dant le mois de mars 1918. 

Bombes lancées de jour par les Anglais. 
23,099; par l'ennemi. 517. 

Bombes Lancées de nuit par les Anglais, 
13,080; par l'ennemi, 1,948. 

Total pour les Anglais, 36,178; pour l'en-
nemi, 2.465. 

L'OPINION DE L'AMIRAL HAUTEFEUILLf 

Paris, 28 avril — L'amiral Hautefeuille, 
ancien attaché naval en Russie, qui entra 
tint d'excellentes relations pendant près ûi 
trente ans avec M. Pelletan, estime qu'il n'j 
a guère de doutes sur les auteurs de la âi> 
vulgation à l'étranger en 1903 des plans d< 
l't Aigrette ». D'Ecquevilley n'a été dani 
l'affaire qu'un intermédiaire : 

« D'Ecquevilley, vers 1903. était très 1M 
avec un officier de marine, le lieutenant d< 
vaisseau Prodhomme, qui avait été radU 
des cadres à cause de ses habitudes d'irt 
tempérance, mais qfui par ses hautes rela-
tions avait néanmoins conservé ses entréet 
de jour — et de nuit — au ministère de U 
marine, n réussit à se faufiler auprès d^ 
l'amiral Campion, chef d'état-major générai 
de M. Pelletan, brave homme, mais de ca 
ractère faible. On vit désormais, à mainte* 
reprises, le chef d'êtat-major général de U 
marine irançaise attablé dans les calés et 
les restaurants de la rue Royale en compa 
gnle du lieutenant de vaisseau réformé 
pour ivrognerie chronique. 

» Ceci n'eût été qu'un médiocre inconvé 
ment. Malheureusement, cette intimité ew 
d'autres conséquences. Un beau jour, l'ami 
ral Campion s'aperçut que les dossiers d< 
1' « Aigrette » avaient disparu de ses tiroirs, 
Quelques jours plus tard, les dossiers y re 
venaient miraculeusement. Or, Prodhomm< 
avait été surpris plusieurs fois la nuit dan! 
les couloirs du ministère de la marine où if 
n'avait que faire, puisqu'il n'appartenait i 
aucun titre au personnel du ministère. Prc* 
dhomme et d'Ecquevilley étant intimes, ef 
les sous-marins construits par celul-st 
étant la copie fidèle de 1' « Aigrette », la con> 
Clusion est facile à tirer. Il va sans dlr« 
que le prix de la trahison était partagé eni 
tre les deux personnage0 

» Les vols se sont succédé au mmistèM 
de 1900 à 1903 Généralement les documents 
soustraits réapparaissaient au bout de troir 
à quatre semaines après avoir été utilisé! 
par les Allemands. Le jour où l'on apprf 
que le premier sous-marin allemand fut 
lance et que l'on constata qu'il n'était qn4 
la copie de 1' « Aigrette », Prodhomme sfl. 
suicida en avalant une bouteille <sntièri) 
d'eau-de-vie On le trouva mort sur les M 
bris de sa bouteille. 

» En ce qu' concerne l'affaire actuelle d< 
d'Ecquevilley, tout ce que je sais c'est qu« 
les allures de l'inculpé m'avaient paru sus* 
pertes et que je les avais signalées au gou< 
vernernent militaire de Paris; en 1915, j» 
donnai même quelques renseignements pr* 
cis, mais depuis je n'entendis plus parle' 
de rien. » 

Français de 48 ans rapatriés 
Genève, 28 avril. — Un convoi de 766 pri-

sonniers de guerre français de plus de 48 
ans est arrivé hier soir à Genève venant de 
Constance. 

Un accord au sujet des prisonniers 
de guerre et internés civils 

Paris, 27 avril. — Les négociations en 
cours à Berne avec l'Allemagne au sujet 
des prisonniers de guerre, des internés ci-
vils, des otages français et de la situation 
des populations des régions envahies ont 
abouti le 26 avril à la signature d'un ac-
cord par les délégués français et allemands. 

Cet accord sera rendu public après la ra-
tification des deux gouvernements. 

400 prisonniers alliés arrivent 
en Suisse 

Zurich. 28 avril. — Un convoi de 400 pri-
sonniers français et beiges, dont 117 offi-
ciers, est arrivé à Zurich venant de Cons-
tance. Ces prisonniers seront Internes dans 
l'Oberland bernois et le Valais. 

LES DEBUTS D'ECQUEVILLEY 

Paris, 28 avril. — D'Ecquevilley fit ses étu. 
des à l'Ecole du génie maritime au titra 
étranger. A l'examen de sortie, ilfut class( 
le dernier, avec 300 points de moins qu< 
l'élève qui le précédait immédiatement. Eu 
1895, il fut mis dans l'obligation de quittef 
les Forges et Chantiers de la Méditerranée, 
à La Seyne (Var), sur le soupçon d'avoir dé-
tourné une commande de fourniture de tou-
relles cuirassées traitée par cet établissemenf 
et de l'avoir portée à la Société Vulkian, * 
Stettin, où il fut ingénieur de 1896 à 1897-

On a reproché également à d'Ecquevillej 
d'avoir, dans un volume édité à Paris en 
1901, et intitulé : « Les bateaux sous-marini 
et les submersibles », divulgué des doou) 
ments confidentiels qu'il n'avait aucune qua-
lité pour connaître. Ces documents étaient) 

1. La description du système de plongée dti 
« Gymnote », du « Gustave-Zédé » et du 
« Morse », considéré comme absolument se» 
cret; 

2. Des extraits textuels d'un rapport con> 
fidentlel de l'inspecteur général du génia 
maritime, en date du 8 avril 1893; 

3. Des renseignements sur les tirs exécuté* 
en 1891 sur la «Couronne », en rade d'Hyè* 
res. Ces expériences étaient tenues absoluy 
ment secrètes. 

I La publication de ces documents, qui au» 
! raient dû provoquer l'ouverture d'une in* 

formation judiciaire pour divulgation de do-
cuments secrets intéressant la défense nar 
tionale, n'a donné lieu à aucune poursuite, 
Voilà donc plus de dix-sept ans que d'Ecque» 
villey commença ses agissements suspect! 
en France. * 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 30 avril 1918. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

i- i ères d'armes 

L'adieu 
(Suite) 

iwie fit disparaître rapidement et sans 
i>ruit les trente louis de l'inconnu, une pe-
|ite fortune, et alla ouvrir. 

Un officieux d'un certain âge, très propre-
inent vêtu d'un habit marron, sans luxe, car 
41 ne fallait pas se faire remarquer par une 
(élégante livrée, lui donna un billet qu'elle 
fut avec empressement. 

Il ne contenait que quelques lignes: 
i « Chère petite. 

s «Vous savez combien je m'intéresse à 
jSflBfck&eaass me voir demain. 

• J'aurai quelque chose h vous proposer 
qui vous conviendra peut-être. 

» Votre dévouée, 
» Lydie NJANON. » 

téet coinédienne en vogue, ai adulée, si fê-

Qu'allait-elle lui offrir ! 
Le hasard l*s avait mises en rapport. 
Souvent elle avait travaillé pour elle 
Bonne nature au tond, obligeante autant 

que capricieuse, prodigue en tout de ses 
complaisances, de ses faveurs et de son ar-
gent. 

Mais 11 lui coûtait si peu 1 
_ C'est bon, pensa-t-ellc, j'irai. 
Et, lasse d'une nuit passée au tribunal ré-

volutionnaire et d'une journée si pleine de 
surprises et d'émotions, l'âme en deuil in-
consolable et le corps brisé, elle tomba 
dans un sommeil de plomb, peuplé d'hor-
ribles cauchemars. 

Il 

Retour 

Jean de Trémazan était rentré à l'hôtel ou 
il était descendu à son arrivée à Paris, mais 
il ne dormait pas. 

La fatigue, d'ailleurs, avait peu de prise 
sur cette nature robuste, sur cet être aux 
muscles d'acier, exaspéré par l'épouvantable 
souvenir qui le poursuivait et dont il n'es-
sayait pas de se défaire. 

Comme il l'avait dit à Jeanne Léguer, il 
voulait quitter Paris. 

Ne devait-il pas d'abord aller retrouver 
son ami Pierre Lasscuv le rassurer» M ren-

dre ses papiers et le délivrer de la prison 
volontaire où n s'était enfermé pour lui i 

N
?en avaU-il pas pris l'engagement? 

F.nsuite, il s'orienterait. 
n se tracerait une ligne de conduite et se 

donnerait corps et ame à ce qu'il croyait 
être désormais son unique mission. 

Mais n otait pris d'un désir invincible 
d'aller se retremper dans l'air de sa Breta-
gne de revoir sa maison natale, ses bois. 
fensechamps et le peu garnis qu, un re«toient 
nuisaue les meilleurs, les plus cners, étaient 
FombS devant lui sous le couteau qui en 
avait \uT tant d'autres, aux| appf uduse-
ments furieux d'une foule affolée qui n avait 
rien d'humain et que seule la vue du sang 
rT

S
ix\%TsVuImalm:eaiors que Parts 

étaitTncor6? plongé dans Vo^«
0
M« 

profonde il se leva, réveillé par 1 officieux 
auquel i avait promis un ̂ JonrboiTe, 
et se rendit à la poste où des palefreniers 
matineux procédaient au pansage des che-
vaux , . 

L'un d'eux, un vieux à barbe grise, lui dit 
en l'apercevant : ». 
- Le citoyen s'est levé de bonne heure, n 

veut partir ? 
- Oui, mon cher. J'ai une longue route à 

faire et l'air de Paris me pèse. J ai hâte de 
le quitter .. 

Le palefrenier avait des idées rétrogrades. 
Il se rappelait les jours des larges libéra-

lités, les aubaines des doubles guides et les 
verres de bon vin que les voyageurs sou-
riants lui offraient quelques années plus 
tôt. 

Maintenant les affaires ne marchaient, pas ; 
la poste était dans le marasme, comme tous 
les mkfis fiarnmerfieg. 

Rien n'allait. 
On pérorait dans les clubs, aux Jacobins, 

aux Cordeliers, aux Quinze-vingts, aux En-
fants-Rouges, dans une quantité d'autres 
parlottes; les sections organisaient à l'envl 
des processions civiques, des soupers frater-
nels, mais la farine n'en valait pas un liard 
de moins et le sucre était hors de prix, le 
reste à l'avenant. 

On se serrait le ventre. 
Il fallait faire le pied de grue à la porte 

des bouchers et des boulangers, et encore 
souvent, après d'interminables stations, les 
ménagères battaient en retraite, leur panier 
vide. 

La prise de la Bastille n'avait pas ohassé 
la famine. 

Le palefrenier ne se gênait pas pour le 
dire et maudissait le régime. 

Tout en mettant la selle sur le dos du bi-
det commandé par le voyageur, il donnait 
son opinion sur les faits du jour. 

Il demanda à Jean de Tremazan : 
— Le citoyen n'est pas de Parts î 
—- Non. 
— De loin d'ici î 
— Assez. 
—• De quel côté 1 
— Des environs de Rennes. 
— Bon pays! Mol, je suis de la Mayenne. 
— Nous sommes presque compatriotes, 

alors. 
Le palefrenier baissa la voix. 
— Paraît que les affaires tournent mal 

pour les bleus. Les généraux annoncent que 
les Vendéens sont exterminés- et ils avan-
cent tous les jours... La Convention enrôle 
tous les fainéants et les mauvais drôles et 
les envoie combattre là-bas, mais ce sont 

jte*. «ati&nfe .«rt fttaejaî msm aSUss. te» 

caves et violenter les filles que de s'exposer 
à recevoir des balles ou des coups de four-
che On ne sait pas comment ça tournera. 

Le vieux n'expliquait pas clairement son 
opinion, mais elle n'était pas difficile à com-
PIJeanede Trémazan se mit en selle et lui 
donna une poignée de main en lui glissant 
un assignat de deux livres qui fut accueilli 
d'un signe de mépris. 

Le palefrenier clignait de lœil dune cer-
taine façon, qui voulait dire: 

— Sale papier! On n'en voyait pas, au 
bon temps. 

Il l'empocha néanmoins en disant au ca-
valier qu'il avait reconnu tout de suite pour 
un gentilhomme qui savait se tenir à che-
val : , 

— Le citoyen a ses papiers? 
., Certes 
— Et son certificat de civisme ? 

— uYàut'être en règle, autrement vous ne 
passeriez pas la barrière. Bon voyage. 

— Merci. - , „„ 
Le vieux rentra dans son écurie en mar-

m-Et1 c'est ça qu'on appelle la liberté 1 Des 
paperasses tout le temps ! 

D'un coup d'oeil, Jean de Trémazan et lui 
s'étaient toisés. 

Ils avaient les mêmes idées. 
A la porte de Sèvres, les gardes étalent 

mal éveillés et la belle ardeur des premiers 
temps se refroidissait. 

Les plus enthousiastes des beaux jours 
d'antan commençaient à en avoir assez de 
ces perpétuelles alertes, et les plus forcenés 
du début regardaient passer la fatale char-
ratla .avec un. nartain âéstoùt. 

Est-ce que ça durerait longtemps encore 
cette orgie de massacres et de carnage ? 

On se le demandait, mais avec une timi-
dité qui diminuait de jour en jour. 

On ne questionna le jeune cavalier que 
pour la forme. 

Il avait bonne mine sous son costume de 
brave rentier de la campagne. 

Il passa sans difficulté. 
Le talisman de son ami opérait. 
Au surplus, ce matin-là, tout poussait à la. 

tristesse et au découragement. 
Le temps était glacial. 
Paris suait la crainte et l'ennui. 
Un décret ne l'avait-il pas contraint quel-

ques jours plus tôt d'inscrire sur les faça-
des de ses maisons le nom de leurs habi-
tants 7 

Ces lois à la Chaumette indisposaient les 
esprits. 

Les rares passants qui se glissaient dans 
ces ténèbres et ces brouillards semblaient 
se jeter des coups d'oeil obliques, des re-
gards de méfiance ou de mépris. 

Dans la plaine de Vaugirard, le cavalier 
respira à pleins poumons, soulagé d'une 
partie de ses anxiétés. .. 

Auparavant il étouffait entre les alignées 
de bâtisses aux " portes closes et aux lenê-
tres fermées qu'il venait de traverser. 

Sur la route bordée de champs dont çà 
et là sortait quelque charrette pleine de 
légumes ou de paille, il se sentait à l'aise 
comme au sortir d'un danger évité. 

Il pouvait penser libmnent, sans con-
trainte, sans peur de se tranir par quelque 
exclamation imprudente. 

Quelles terribles journées ii venait de vj-
, vra ! Que de souvenirs inoubliables ! Que 
Kte tortures fia des toeurea gi «ourtea et aue 

de rancunes amassées dans son âme à ja* 
mais ulcérée ! 

La vision de l'immonde charrette empor< 
tant à l'écbafaud ce qu'il avait de plu* 
cher, des femmes irréprochables, un vieil* 
lard fanatique de l'honneur, son père, se* 
amis, les d'Achet, les Balazé, ces fidèles 
compagnons de sa jeunesse, le poursuivait 
sans cesse, tandis que son cheval trottai* 
sur le chemin que les vagues lueurs d"ud 
matin d'hiver éclairaient dans la brume. 

Et sa sœur, sa chère Rosalie qu'il avaty 
pu croire aimée, courtisée du moins par c« 
monstre de perfidie qui s'appelait Hubert 
Nollan, que deviendrait-elle f 

A quelles épreuves, à quels périls n'était* 
elle pas exposée 7 

Par quel moyen pourrait-il lui venir e» 
aide? 

Sur les hauteurs de Meudon, il se re-
tourna. 

- Un éclair jaillit de ses y«ux pleins ds; 
fièvre. 

Il envoya un salut à ce Paris oTeronaM 
qu'il ne pouvait distinguer et murmura m 
grinçant des dents : 

— Je te quitte, mais nous nous reverrons* 
A qui songeait-il T 
A cette ville immense déjà, bien quelli 

ne fût que l'embryon de celle qui s'étend 
chaque jour, comme une plaie, sur ce soi 
de France dont elle absorbe la substances 

Qu'aurait-il pu contre elle T 

(4 suivre^ 
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LES PERMISSIONS SUPPRIMEES 
DANS L'ARMEE HOLLANDAISE 

La Haye, 37 avril. — Une communication 
jeîncieuEe annonce qu'en raison des circons-
tances actuelles, il est probable que les per-
jmissions régulières et celles qui visent les 
(tas particuliers concernant les forces des 
fermées do terre et de mer hollandaises, se-
ront temporairement suspendues par le 
(haut commandement. On ajoute que le 
fait que de plus amples mesures militaires 
ne sont pas envisagées prouve que la situa-
ton politique inspire confiance. 

LA SECONDE CHAMBRE 
EN COMITE SECRET 

ta Haye, 27 avril. — A la seconde Ch&m-
-tïre, le ministre des affaires étrangères a 
ïait lies déclarations suivantes : 

'< « La Chambre est au courant des diffi-
cultés qui se sont élevées avec l'Allemagne, 
(principalement en ce qui concerne la ques 
Mon des sables et graviers. Les discussions 
Be prennent pas un cours définitivement 
Héfavorable, mais le gouvernement ne cache 
pas le caractère sérieux de la situation. » 

Sur la proposition de dix de ses membres, 
ta Chambre a alors siégé en session secrète. 

Amsterdam, 27 avril. — Aucun communi-
qué n'a été publié après la réunion de la 
Béance secrète de la Chambre. La séance 
Ordinaire aura lieu mardi. 

L'attaque contre Zeebrugge 
et Ostende 

LES PERTES ANGLAISES 
Londres, 27 avril (officiel). —■ Les pertes 

anglaises au cours' des opérations sur la 
côte belge, le 23 avril, sont les suivantes : 

Officiers tués, 16; morts de blessures, 3; 
disparus, 2; blessés, 29; total, 50. 

Hommes tués, 144; morts de blessures, 25; 
idisparus, 14; blessés, 355; total, 538. 

Le total des officiers et des hommes tués 
jou morts de blessures est de 188; disparus, 
16; blessés, 384; les pertes totales sont de 
(BS8 hommes. 

(FELIU! DATIONS DU MARECHAL H Al G 
Londres, 27 avril. — Le maréchal six Dou-

blas Haig a envoyé un chaleureux télégram-
me à l'amiral Keyes, pour le suocès des 
(opérations contre Zeebrugge et Ostende : 

« Les petites forces employées, a répondu 
immiral Keyes,. représentaient la grande 
Botte des fusiliers de la marine, toutes les 
escadres et services des forces navales de 
Ba Majesté, et c'était l'ardent désir de tous 
ïes hommes d'égaler les exploits héroïques 
rte l'armée. Nous sommes tous très tiens1 

fl'avoir reçu votre encourageant message. » 
FELICITATIONS DU CONSEIL NAVAL 

INTERALLIÉ 
Paris, 27 avril. — Dans sa séance de clO-

tture,- le conseil naval interallié a voté l'A-
dresse suivante, présentée par M. Georges 
Leygues, ministre de la marine : 

« Le Conseil naval interallié exprime son 
iadmiration à la marine britannique pour le 
sang-froid et le courage splendides qu'elle a 
déployés dans l'attaque sur Ostende et sur 
Zeebrugge, et pour la rapidité avec laquelle 
elle a atteint ses objectifs, malgré les dif-
ficultés immenses de l'entreprise et la résis-
tance acharnée de l'ennemi. » 

Un torpilleur anglais coulé 
Algésiras, 27 avril. — Un torpilleur an-

glais a été surpris par la tempête dans la 
région où il patrouillait et a coulé. Douze 
marins ont été noyés. 

Des contre-torpilleurs autrichiens 
fuient le combat en Adriatique 

Londres, 27. avril. — L'Amiwtuté publie 
le Communiqué suivant : 

A vingt et une heures, le 22 avril, deux 
'de nos contre-torpilleurs rencontrèrent et 
attaquèrent dans l'Adriatique cinq contre-
ïôrpilleurs autrichiens. L'ennemi s'enfuit 
'afin de s'abriter dans le port fortifié de 
fourazzo, poursuivi par nos contre-torpil-
leurs qui avaient été renforcés par cinq 
'autres contre-torpilleurs britanniques et 
lun français. La chasse continua jusqu'a-
près minuit. Nous pèrdifaes alors le con-
tact avec Vennemi. 

Nos deux contre-torpilleurs qui avaient 
'engagé le combat avec des forces enne-
mies très supérieures n'ont .subi que de 
faibles dommages. Le total de nos pertes 
est de sept tués et dix-neuf blessés. Les 
gommages ;st/ fais par. l'ennemi ne sont pas 
çonfais. 

Une attaque d'avions anglais 
à Durazzo 

Le jour suivant, le 23 avril, les forces 
aériennes britanniques attaquèrent Du-
razzo. La seule unité navale qui se trou-
vait dans le port était une canonnière. 
Nos appareils attaquèrent la base des hy-
droaéroplanes jetant presque une tonne de 
tombes avec des résultats apparemment 
'heureux. Tous nos appareils rentrèrent 
indemnes à leur base. 

La paix roumaine serait remise 
es question 

Genève, i!7 avril. — Dans un article sen-
sationnel Intitulé : « Nouvelle surprise dan* 
les Balkans », la berlinoise « Gazette de la 
Uourse » écrit : 

« Si nous ne nous trompons pas tout à 
lait, une révision complète des traités de 
ïwtix de Bucarest est imminente. Elle bou-
Seversera complètement tout ce qui a été 
*ait Jusqu'à présent. Il s'agit des prétentions 
de l'Ukraine et de la Bulgarie, ainsi que 
<de certaines Intrigues de la cour royale-
jde Jassy. Dans las milieux allemands, on a 
perdu confiance dans le cabinet Marghilo-
man. 

» La situation est aujourd'hui telle que si, 
dans un conflit entre la Roumanie et 1'U-
feralne, une conciliation ne peut être obte-
nue tout de suite, les gouvernements de 
(Berlin et de Vienne appuieront de toutes 
«leurs forces les prétentions de l'Ukraine 
contre la Roumanie. La conséquence en se-
ra que la cour royale de Jassy et le cabinet 
Marghiloman seront obligés de se retirer. » 

Nota Bene. — Cette menace peut avoir 
fcimplement pour objet d'obliger le gouver-
nement roumain à abandonner une partie 
tte la Bessarabie aux Ukraniens ou plutôt 
)aux Allemands qui occupent et adminis-
trent l'Ukraine comme une colonie. Toute-
fois, les journaux annexionnistes allemands 
Péclament depuis des semaines la déchéan-
ce du roi Ferdinand de Roumanie, et il se 
(peut que cette campagne, probablement 
(soutenue par l'influence bulgare, soit sur le 
point d'aboutir à un succès. Ni le sort de 
lia Roumanie, ni celui de la dynastie ne sau-
raient être réglés par là d'une manière dé-
finitive, mais le prestige de von Kuhlmann 
recevrait une atteinte difficile à réparer. 

Les mensonges de Czernin 

Baie, 27 avril. — On mande de Vienne : 
« Le président de la Fédération des par-

ais nationaux allemands, M. Woldner, rec-
tifiant les premières informations de la 
presse autrichienne, précise que le comte 
Czernin ne lui a pas affirmé sur sa parole 
(d'honneur que la lettre de l'empereur Char-
les publiée à Paris était un faux. 

» Le comte Czernin lui a déclaré seule-
ment avoir vu la copie de la lettre de 
^.'empereur Charles et qu'il n'avait pas, au 

Eoint de vue noliticue, d'oL^cticns à faire 
cette copie. » 

malgré le feu de l'ennemi 

II jauge 19,000 tonneaux 
Dunkerque. 27 avril. — Les chantiers de 

France à Dunkerque viennent de lancer un 
cargo- de 145 mètres de long, ayant en plei-
ne charge un déplacement de 19,000 ton-
neaux et pouvant porter 12,500 tonnes. C'est 
le plus grand cargo qui existe dans la flotte 
commerciale française. 

Les Allemands, qui étaient informés des 
travaux de construction de ce navire, ont 
vainement tenté de les.arrêter par tous les 
moyens en leur pouvoir : bombardements 
Par canons à longue portée, bombarde-
ments par avions. Ni les obus, ni les torpil-
les n'ont pu ralentir l'activité et l'ardeur de 
1 admirable personnal du chantier. 

M. Bouisson, commissaire aux transports 
maritimes et à la marine marchande, dès 
son installation, s'était préoccupé de hâter 
la mise à l'eau de ce cargo, qui était pré-
vue pour courant mai. Grâce au concours de 
M. Loucheur, ministre de l'armement, et de 
M. Leygues, ministre de la marine, qui ont 
prêté aux chantiers de France l'un, des ou-
vriers provenant des usines de munitions, 
l'autre des arsenaux de la marine, le lan-
cement a pu être avancé de plusieurs se-
maines. 

Ce lancement a été effectué avec plein 
succès. La nuit précédente, l'ennemi, qui 
n'avait pu retarder les travaux de construc-
tion, a bien tenté d'empêcher le départ du 
cargo. Une escadrille de gothas a cherché à 
bombarder Dunkerque. On avait pris de tel-
les mesures que les gothas ont été repous-
sés par les hydravions de la marine et les 
aviateurs de l'armée. Mais an sait combien 
l'Allemand est tenace. Ayant échoue par la 
voie des airs, il a semé un champ de mines 
sur la route du cargo. 

Grâce à la vigilance de notre défense na-
vale, il en a été pour ses frais. La tentative 
sous-marine a avorté. Auiourd'hui, le grand 
cargo est dans un port éloigné de la zone 
des armées, où il sera procédé à son achè-
vement que veut presser le commissaire 
aux transports maritimes et a la marine 
marchande, et bientôt la flotte commerciale 
française sera augmentée d'un navire de 
premier ordre. 

La vaillante population ouvrière quJ, à 
40 kilomètres du front, sous les bombarde-
ments incessants, a mené à bonne fin cette 
belle œuvre, a droit à la reconnaissance du 
pays, car elle s'est montrée digne de ceux 
qui chaque jour font pour lui le sacrifice de 
le,. - vie. Comme eux elle a ttru et a battu 
tes Boches. 

BORDEAUX 
Î 

Il y a un an 
29 AVRIL 1917 

Le général Pelain est nommé chef d'clat-
rnajor général de l'armée. 

Aux Etats-Unis, la Chambre des repré-
sentants, réunie en commission plénière, 
vote le bill autorisant la conscription. 

Rupture de la Chine avec l'Autriche. 

La bataille de Kemmel 

100,000 Allemands engagés dans l'affaire 
Front britannique, 27 avril. — Il est éta-

bli que l'ennemi n'a pas engagé moins de 
dix divisions — soit 100,000 hommes — les 
24 et 25 avril dans l'étroit secteur qui va 
de Dranoutre au canal d'Ypres-Commines. 

L'incident du Kemmel n'a nullement af-
fecté le moral du soldat français et de son 
voisin anglais, et la confiance des chefs de-
meure entière. 

Les Alliés intensifient 
leurs actions navales 

Paris, 27 avril. — Le conseil naval Inter-
allié, réuni à Paris, a terminé see travaux. 
Il a pris d'importantes décisions de nature 
à rendre plus étroite la collaboration des 
allies c; a intensifier leurs actions navales. 

dit Moreau, inculpé 
d'espionnage 

Paris, 37 avril. — Le gouverneur militai-
re de Paris a signé un ordre d'informer 
pour espionnage contre le mystérieux indi-
vidu arrêté à la caserne de Reuilly, X... Le 
capitaine Grebaut, du 6e conseil de guerre, 
a été chargé 4e l'instruction. 

Des croix aux braves 
C'est par un temps superbe; sous un so-

leil radieux, que s'est déroulée, samedi 
après-midi, à trois heures, l'importante cé-
rémonie de la remise des décorations à nos 
glorieux soldats, sur les allées de Tourny. 

Les troupes de la garnison se massaient, 
dès deux heures trente, sur l'emplacement 
qui leur avait été réservé; parmi elles, l'on 
remarquait la flère et martiale allure des 
tirailleurs tunisiens, les détachements nom-
breux des troupes alliées, dont le drapeau 
flottait à côté de l'étendard du 58e régiment 
d'artillerie, du 144e et du 7e régiment d'in-
fanterie coloniale! Une musique alliée prê-
tait son concours. 

C'est M. le général Chapès, assisté du ma-
jor de la garnison, le lieutenant-colonel 
Quiquandon; du lieutenant-colonel Roy et 
du capitaine Goquet, qui avait mission d'é-
pingler sur la poitrine de nos braves offi-
ciers et soldats les croix de la Légion d'hon-
neur, les médailles militaires et les croix de 
guerre. Une foule nombreuse et enthousiaste 
assistait à cette émouvante cérémonie. 

La distribution des récompenses terminée, 
les troupes, dont on admira fort la tenue, 
défilèrent aux accents d'une musique mili-
taire, tandis que les braves décorés, conviés 
à un lunch, se rendaient dans les salons de 
l'Y. M. C. A., où un concert musical était 
offert en leur honneur. 

Parmi les officiers, on remarquait M. Muî-
des, commandant de la place du recrutement 
belge; le commandant Tyl, venu spéciale-
ment pour recevoir les détachements de vo-
lontaires tchéco-slaves à Bordeaux-

Le service d'ordre était assuré par M. le 
capitaine Belliard, les officiers de paix Cac-
ciaguerra, Comenge et de nombreux agents 
de police.  » -
Au cabinet du préfet de la Gironde 

Après avoir occupé, durant plus de trente-
cinq années, avec autant de dévouement 
que de savoir compétent, divers emplois à 
la sous-préfecture de Lesparre, au service 
vicinal et à la préfecture de la Gironde, M. 
Henri Seurin, chef de division adjoint et 
chef d© cabinet par intérim du préfet, vient 
de prendre une retraite anticipée pour rem-
plir d'importantes fonctions privées. 

Le départ de M. Seurin de la maison dé-
partementale où, avec l'estime unanime, il 
compte de si profondes sympathies, cau-
sera de très vifs regrets à tous ceux qui ont 
été en relations avec lui et ont été à même 
d'apprécier les qualités dé ce fonctionnaire 
plein de tact, à l'accueil aimable et simple, 
toujours prêt à rendre service et à faire le 
bien. M. le Préfet de'la Gironde perd en 
lui un collaborateur dont il a été certaine-
ment à même d'apprécier l'inlassable dé-
vouement, le labeur constant, intelligent et 
loyal. 

Nos rappports avec M. Seurin ont tou-
jours été empreints de la plus sincère cor-
dialité. Nos vœux les meilleurs et les plus 
affectueux l'accompagnent dans sa retraite 
et le suivent dans le nouveau poste de hau-
te confiance où il est appelé et qu'il occu-
pera avec distinction. 

Académie des sciences morales 

Paris. 27 avril. — L'Académie des sciences 
morales et politiques a admis à l'unanimité 
M. Paul Desehanel, académicien libre, au 
fauteuil d'académicien titulaire. 

M. Henri Lorin, professeur à la Faculté 
des lettres de l'Université de Bordeaux, a 
donné lecture d'une communication intitu-
lée «Les répercussions économiques de la 
fuerre dans les JStats' de l'Amérique du 

ud». 

Gommaniqaé italien 
Rome, 27 avril (officiel). 

Sur l'ensemble du front, action modérée 
des deux artilleries. La nôtre a exécuté 
des concentrations efficaces de feu sur les 
emplacements ennemis dans le VAL 
LAGARINA et contre les lignes du VAL 
RIO FREDDO (Pnsina) et dans la réqion 
de BASTELLETO (Hetzo)., 

Le mauvais temps sur le front 
italien 

T.-rr-p. 27 avril. — D'après des informa-
tions parvenues de la zone de guerre, des 
tourmentes de neige sévissent depuis plu-
sieurs jours dans les secteurs montagneux, 
rendant le ravitaillement difficile. 

D'abondantes pluies ont grossi le Piave 
et inondé les tranchées. Ces intempéries 
rendent peu probable une offensive enne-
mie à la fin du mois, et il est vraisemblable 
que plusieurs semaines s'écoulefont avant 
que des événements se produisent sur le 
front Italien. 

Communiqué belge 
Le Havre, 27 fAllel. 

rÂu cours de la nuit, nous àvoto* estcutè 
des tirs,, de représailles sur les comikuni-
cations ennemies. 

Durant la journée du 27, l'artillerie ad-
verse à différentes reprises a bombardé 
très violemment notre front au sud du 
lac Blankaert. Elle a été contrebattue vi-
goureusement et avec succès par notre ar-
tillerie. Dans cette région, des poussées 
ennemies ont échoué sous nos feux ou ont 
été rejetées par des contre-attaques. Trei-
ze prisonniers, dont un officier, sont res-
tés entre nos mains. 

Luttes de bombes devant Dixmude. 

flfmée d'Orient 
Salonique, 26 avril. 

Nombreuses actions d'artillerie dans les 
différents secteurs du front, en particulier 
dans la région du SKRA Dl LEGEN et 
vers STARAVINA. 

Au nord-ouest de MONASTIR, près de 
TRNOVA, un détachement français a pé-
nétré dans les tranchées ennemies. 

130,000 SOLDATS GRECS 
Zurich, 27 avril. — Le « Mir », journal bul-

gare, constate que sur le front macédonien 
il y a déjà 130,000 soldats hellènes, et que 
bientôt leur nombre dépassera les effectifs 
de l'armée bulgare. 

Une belle cérémonie patriotique 

L'Union fraternelle des mutilés, blessés, 
anciens combattants de la grande guerre, 
dont M. André Daniel est l'actif président, et 
M. Henri Hoursiangon, vice-président, avait 
organisé, dimanche matin, une grande ma-
nifestation patriotique, dont l'éclat fut par-
ticulièrement brillant et imposant. Cette ma-
nifestation était faite en l'honneur de là re-
mise du drapeau à cette Association. 

A neuf heures, dix-huit Sociétés, qui s'é-
taient fait un devoir de participer à cette cé-
rémonie, se réunissaient sur les allées de 
Tourny. On y voyait-la Société des anciens 
sapeurs-pompiers de la ville de Bordeaux, 
président M. Lérable. 

L'Association amicale des médaillés de 70-
71, président M. Delvaille. 

La Société des anciens militaires libérés 
ou retraités, président M. Bajoue. 

Les Vétérans des armées de terre et de mer, 
8e section (Bordeaux), président M. F. Arti-
gues. 

L'Amicale de Caudéran, président M. Bou-
vinau. 

La Gironde et Escadron de Bordeaux, pré-
sident M. Grassin. 

La Ligue girondine et la Bastidiena», pré-
sident M. Lasserre. 

La Fédération des Sociétés de gymnasti-
que (tir et préparation), M. Estager, repré-
sentant le président. 

Le Peloton d'Alfeierlitz, président M. Ber-
gey. 

La Caudéranalse, président M. Lascou. 
La Française, président M. Mérignat. 
Les Eclaircurs de France, président M. Go-

guel, secrétaire géèîral des Alsaciens-Lor-
rains. 

Le Cercle athlétique bordelais, président 
M. Baunaudin. 

Le 3e bataillon de la Gironde 70-71, dont le 
drapeau avait été offert par les dames de 
Bordeaux en 1870, président M. Colomès. 

Le 5e bataillon des mobiles, président M. 
Boucherie. 

Le 4e bataillon des mobiles, président M. 
îua^rsçid 'i^-oi sp SSOTIUOIOA s'^S-eSua wj 

'pXBJIO 
M. le commandant de Nathan. 

L'Union des combattants de 70-71, président 
M. le colonel Chiché. 

Puis, à 9 h. 30, précédées de la musique de 
•a colonie Saint-Louis, toutes ces Sociétés, 
drpeaux au vent, défilèrent cours de l'Inten-
dance, rue Vital-Caries, se rendant place Ma-
genta, où devait avoir lieu la remise du 
drapeau par M. le général Dennery, délégué 
du nmistrc de la guerre. 

En un ordre parfait, tous les membres de 
l'Union fraternelle et toutes ces Sociétés se 
rangeaient en carré devant le monument 
éleYé a la mémoire des anciens combattants 
de 70-71, tandis que tous les drapeaux des 
diverses Sociétés«présentes se groupaient fa-
oe au monument. Tout autour une foule 
nombreuse se pressait. 

A 10 h. 15, les clairons sonnent aux champs, 
annonçant l'arrivée de M. le général .Denne-
ry, suivi bientôt du commandant Léon, délé-
gué principal de la Ligue française; du com-
mandant de Nathan; de MM. Ballande, dé-
puté; Seurin, représentant M. Pierre Dupuy. 
député; Petisné, secrétaire général de la pré-
fecture, représentant M. Olivier Bascou, pré-
fet do la Gironde; Mauriac, médecin princi-
pal, adjoint au maire, représentant M. Gruet; 
Lasserre, médecin major, président de la Li-
gue girondine; îouniu et Glotin, adjoints au 
maire, et de nombreuses personnalités. Puis 
le commandant de Nathan et M. André Da-
niel, président de l'Union fraternelle, pren-
nent tour à tour la parole en termes tou-
chants et vibrants. 

M. ie général Dennery, monte sur les mar-
ches du monument et adresse de chaleureu-
ses félicitations à l'Union fraternelle, dont 
la bjut est de secourir les veuves, les orphe-
lins" et les mutilés qu'a faits cette grande 
guerre, et l'encourage à poursuivre cette bel-
le et digne tâche qu'elle a entreprise. 

La musique de la colonie Saint-Louis atta-
que, alors la « Marseillaise ». Toutes les têtes 
se découvrent. Le général Dennery saisit le 
drapeau et le remet à l'Union fraternelle, 
tandis que tous les drapeaux des sociétés in-
clinent leurs hampes. 

Un nouveau défilé a lieu vers la cathédrale 
Saint-André, où, sous la présidence de S. E. 
le cardinal Andrieu, une messe en musique 
est célébrée à onze heures. Au cours de l'of-
fice religieux, les musiques de la colonie 
Saint-Louis et la Lyre artistique (sous la di-
rection de M. Louis Bounel) et les artistes 
musiciens de Bordeaux prêtèrent leur gra-
cieux concours, et exécutèrent les meilleurs 
morceaux de leur répertoire. Enfin, la céré-
monie religieuse terminée, un dernier défilé 
eut lieu. L'Union fraternelle, toujours ac-
compagnée de toutes les Sociétés, se dirigea 
vers la préfecture, où elle déposa le drapeau 
qui venait de lui être remis. 

Le service d'ordre, fort bien assuré, était 
dirigé par le capitaine Belliard, les officiers 
de paix Cacciaguerra, Comenge et de nom-

breux agents de police. Ainsi se termina, au 
milieu d'un éclat tout particulier et qui fait 
le plus grand honneur à ses organisateurs, 
cette imposante manifestation patriotique, 
due à 1 initiative de l'Union fraternelle, dont 
l'avenir s'annonce prospère. 

ARRIVÉES D'AMÉRIQUE 

Par un paquebot récemment venu de& 
Etats-Unis sont arrivés de nombreux passa-
gers civils, ainsi qu'un important contin-
gent de soldats alliés, dont environ trois 
cents engagés volontaires polonais, qui 
viennent délibérément combattre à nos 
côtés. 

Au moment de l'accostage, les hommes de 
troupe aux uniformes variés, accrochés jus-
que dans les bastingages, poussaient de for-
midables hourras en l'honneur de la 
France. 

Sur le quai, nous avons remarqué : M. le 
commandant Tyl, chef d'escadron de l'état-
major de la mission franco-polonaise, venu 
de Paris pour souhaiter, au nom du géné-
ral Archinard, la bienvenue à ces vaillants 
volontaires. MM. le capitaine Ihnatovfcz, 
l'aumônier Dekowski, Georges Johin, chef 
du, service de la presse de la mission mi-
litaire franco-polonaise, et le capitaine Li-
bersac, major de la piaoe, étaient égale-
ment venus saluer les Polonais 

A bord, également, se trouvaient plusieurs 
membres de la Youg Men Christian Asso-
ciation et de la Croix-Rouge américaine ; 
M. Philipp de Ronde, présidant de la Orien-
tal Navigation Company, armateur de l'« Or-
léans », le premier foroeur de blocus, qui 
depuis a péri victime des pirates. 

MM. Alberto Dodero, directeur de la dite 
Compagnie, à Paris, et Thieren, agent gé-
néral à Bordeaux, ainsi que M. Pineda de 
Mont, consul du Guatémala en notre ville, 
étaient venus saluer M. de Ronde. 

Un concert organisé au voyage d'aller, 
ainsi qu'une conférence donnée au retour 
par l'iltastre écrivain Kendrick Bangis. ont 
permis de récolter une somme assez impor-
tante, qui a été versée poux les œuvres de 
guerre. 

Au cours d'une conversation avec un pas-
sager, nous avons appris avec satisfaction 
que 1 effort américain tendant à l'envoi des 
troupes s intensifie chaque jour; le peuple 
américain tout entier ne vit plus qu'avec 
le ferme espoir de la. victoire ponir la liberté 
des peuples. 

Quant aux rares germanophiles qui rési-
daient aux Etats-Unis, ils sont aujourd'hui 
introuvables. Ils ont été évacués dans des 
camps de concentration spéciaux et mis 
dans l'impossiblité de nuire. 

« — Et les restrictions, demandons-nous à 
notre interlocuteur, comment sont-elles ac-
ceptées par nos grands amis d'Amérique t 

• — Bien simplement et de bon cœur; c'est 
ainsi qu'en plus des restrictions détermi-
nées, nous avons tous les jours un repas 
sans viande et sans froment. Le sucre se 
fait rare aussi, mais le peuple américain 
consent à tous ces sacrifices, en pensant, 
avec un légitime orgueil, que ces mesures 
permettent d'alimenter sûrement et plus 
longtemps leurs alliés d'Europe, qui, • eux, 
soutiennent avec tant de vaillance et de 
courage, les durs combats que leur impose 
un ennemi barbare. » 

Grandiose manifestation 
en l'honneur des Polonais 

Leur passage à Bordeaux 
Dimanche matin, à huit heures trente, 

quai Carnot, le contingent de Polonais a dé-
barqué dans un ordre parfait, sous le com-
manfiement de ses chefs. 

Sur le quai : MM. le commandant Tyl, 
chef d'escadron.; le capitaine Ihnatowicz, 
l'aumônier Dekowski, G. Johin, chef de la j 
presse, attaché à la mission; le capitaine 1 

Libersac, major de la place; le capitaine { 
Collot-Ramat, ainsi qu'un piquet d'honneur 
du 58e, assistaient au rassemblement. 

Le départ 
Le temps est splendide, et malgré l'heure 

matinale nombreux sont nos concitoyens 
qui ont tenu à venir acclamer nos alliés. 

A 9 h. 30, le contingent, en formation sur 
quatre colonnes, précédé par les clairons, le 
piquet d'honneur et l'étendard, se met en 
marche, défile par les quais,1 le Chapeau-
Rouge, la place de la Comédie, l'Intendance, 
rue Vital-Caries, place Pey-Berland, cours 
Saint-Jean et rue de Bègles'. 

Sur tout le parcours, les Polonais sont 
vivement applaudis. 

A la caserne du 58e 
H est dix heures, le contingent polonais, 

suivi d'une foule enthousiaste, arrive a la 
caserne de la rue de Bègles. 

L'entrée est décorée de drapeaux français 
et polonais. La colonne pénètre dans la 
cour du quartier, au son des clairons, et se 
forme en carré. Le commandant Tyl adresse 
alors à ses compatriotes la bienvenue, en 
un discours vibrant de patriotisme, dont 
nous reproduisons les passages suivants : 

« Le moment est venu ! De nos cruels spo-
liateurs, l'un s'est dissout de lui-même et 
proclame spontanément la renaissance polo-
naise; l'autre, moins brutal au, début, mais 
plus fort, plus méchant, plus tenace dans 
ses persécutions, se trouve aujourd'hui as-
sailli par toute la civilisation d'Europe et 
d'Amérique. 

» A notre tour, mous nous réunissons sous 
l'égide de notre noble sœur, la France, sous 
la protection de la puissante Angleterre et 
de la vaillante République américaine, pour 
combattre et vaincre l'ennemi séculaire, 
l'oppresseur impitoyable de la Posnanie 
et de l'Alsace-Lorrahie. 

» Pour arracher l'aigle blanc aux serres du 
monstre à deux têtes des Hohenzollern, et 
lui faire reprendre son vol noble et serein 
sur tout le royaume fondé en 1569 par l'uni-
té de la Pologne, de la LIthuanie et de la 
Ruthénie, versons sans hésiter notre sang 
et répétons avec ardeur l'hymne saint qui, 
nous l'espérons, se changera bientôt en 
chant de triomphe : « Boze Coze polske ! » 
(Dieu protège la Pologne 1) 

Les hommes, que ce discours a vivement 
émus, entonnent aussitôt d'une voix forte 
l'hymne national dont la fin est chaudement 
applaudie, et se mettent au repos. 

Promotion 
/><ar «m décret que nous publions ci-des-

sus, M, le docteur Bergonié est promu mé-
decin principal de première classe. Le 
même décret porte la promotion de M. le 
docteur Gourdon au grade de médecin-
major de première classe. 

Directeur de l'hôpital complémentaire n» 4 
(Grand-Lebrun), correspondant de l'Institut, 
M. le professeur Bergonié est le maître émi-
nent qui honore notre Faculté de médecine 
et le corps médical bordelais. M. le docteur 
Gonrdon est le créateur, le metteur en œu-
vre et le directeur de notre belle et géné-
reuse école de rééducation des mutilés, dont 
l'institution rend au pays de si grands ser-
vices. Nous tenons à adresser à ces deux 
praticiens, dont l'inlassable et patriotique 
dévouement égale le haut savoir, nos plus 
cordiales et bien sincères félicitations. 

VENDEZ vos BIJOUX tœ«lTi*; 
RECONMA.SSANCES 100%etpiu8 — Rue Huguerie, 3, Bordeau* 

Citations à l'ordre 
— Est cité a l'ordre de la division, Cttarles 

Brunet, soldat au 273e régiment d'infanterie : 
«Parti en téte d'une reconnaissance poussée 
vers un blockhaus ennemi, l'a atteint en tra-
versant, avec de la boue Jusqu'au ventre, tm 
maTais qui paraissait Infranchissable, et a con-
tribué ainsi a la prise de sept prisonniers. a 

La famille de ce brave soidat demeure à Bor-
deaux, 18, cours du Chapeau-Rouige. 

— Est cité à l'ordre de la division, Louis 
Ronllé, classe 1895. cycliste de bataillon au 
239e régiment d'infanterie: «Agent de liaison 
dont le dévouement et le zèle ne se sont la-
mais démentis, très courageux. Au cours dos 
combats des 27 et 28 mars 1918, a accompli, 
sous le feu de l'emneml, plusieurs missions 
dangereuses. A fait preuve en maintes cir-
constances de beaucoup d'initiative et de 
sang-froid. » 

M. Louis Roulis est un de nos concitoyens, 
n mérite de chaleureuses félicitations. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Frédéric 
Rosenfeld, adjudant de bataillon au 34e d'in-
fanterie : « A participé nu combat du 30 mars 
au cours duquel 11 a rempli ses fonctions d'ad-
judant do bataillon avec intelligence et sang-
froid. A rempli diverses missions de reconnais-
sance et de liaison sans souci du feu des mi-
trailleuses et du bombardement. » 

— Est cité a l'ordre du régiment, Maurice de 
Verneilh-Puyrazeau, sergent à la 2-le compa-
gnie du 344e": «Le 20 août 1914, ayant été por-
ter un ordre de son chef de bataillon sur la 
ligne de feu, s'est acquitté de cette mission 
sous un feu très violent avec la plus grande 
bravoure. A été blessé pendant le cours de 
cette mission à la tète et au bras droit. » 

Le sergent de Verneilb-Puyraz'eau était pri-
sonnier au camp de Grafenwôhr (Bavière) de-
puis le 20 août 1914. Il vient d'être rapatrié, 
après avoir été interné en Suisse et continue, 
à l'arrière, à faire son devoir de Français, 

A des peines d'emprisonnement allant de 
quinze jours à deux mots, et a des amen-
des variant de 100 à 200 fr., plusieurs bou-
chers et propriétaires du Lot-et-Garonne, 
des Basses-Pvrénées de l'Aveyron et de lia 
Dordogr.e, crôi ont envoyé à Bordeaux des 
viandes malsaines impropres à la consom-
mation. Le sursis leur a été accordé pour 
la peine de prison seulement. 

Théâtres et Gooeerts 
Mardi, au FRANÇAIS (gala) ; „ WERTHER» 

Germaine BAILAC, Ch. FONTAINE, 
de l'Opéra et de l'Opéra-Comimie 

a Coppelia» (1«* acte), l'étoile Mady Pierozzl 
Jeudi (gala des mutilés) : « RIGOLETTO s 

avec Rodon, Augusta Garcia. H. Chardv ptr' 
La Marseillaise», par H. Ferran Le Ballet 
des 3 couleurs. "* 

Vendredi : René LAPELLETRlE. — Sam« 
dl : Louis LESTELLY dans « Hamlet n. -Toi 
manche mat. ; R Le Trouvère s. — Dimanche 
soir : « Faust n, Victoria Fer, R. Lapelletrie. 

Oerniere semaine REVUE APOLLo 

Les EquiSibristes Japonais 
îe numéro le plus fort du siècle 

Jacques VITRY dans 3 scènes nouvelles 
MARIO, 16 minutes de fou rire/ 

dans « AL ! PIF ! TAILORs 
i-YRfS avec ses fontaines lumineuses 

Clôture dimanche 5 mat 

AVIS DE PÉGËS ET MESSE 
Mme Wn-e Malet et ses fils, Valmon M«)et 

Camille Malet, Mn» veuve Daigueperse. tamlu 
te Daigueperse, M™ Malet et sa fille Magde, 
letne, M. Léon Malet (en permission) prient 
leurs amis et connaissances de leur taira 
l'honneur d'assister à la m-ssse funèbre oui 
aura lien en l'église Salnte-Eulaâie, le saaxctt 
30 avril, à huit heures trois <prarts, t»ut M 
repos de l'Orne <Ie • . ' 

M. Jean-Emile MALET. 
aspirant, 

ë'UUtlN. 

Au champ d'honneur 
Le soldat Pierre Ramat, un de nos vail-

lants concitoyens, est mort au champ d'hon-
neur après avoir mérité la belle citation sui-
vante : « La médaille militaire a été conférée j au soldat territorial Pierre-Maurice Ramat, de 

1 la ire compagnie du 60e de ligne. Excellent 
soldat, d'une belle tenue au feu dans tous les 
engagements auxquels il a pris part, à Vlr-
dun, sur la Somme, en Champagne. A été 
grièvement blessé a son poste de combat. 
Pour prendre rang du 21 mars 1918. La présen-
te nomination comporte la croix de guerre 
avec palme. » 

Z,e pain dans les hôtels 
et restaurants 

Conformément aux instructions de l'auto-
rité supérieure, M. le Maire de Bordeaux 
a l'honneur d'informer MM, les Hôteliers 
et Restaurateurs qu'à partir du 1er mai 
prochain ils ne pourront plus tervir de pain 
à leurs clients que sur la production de 
tickets. 

A cette date, le bon collectif qni leur était 
attribué par la mairie sera supprimé. 

Jeudi, AUX BOUFFES, matinée gala ■ 
dernière de c CARMEN > 

Germaine BAILAC, Ch. FONTAINE, 
Augusta GARCIA, D. BÊDUÊ, etc. 

G' ballet espagnol avec l'étoile M. PierozEl 
Samedi et dimanche : a GILLETTE DE 

NARBONNE ». 
Bientôt: Mlle M ATHIEU-LDTZ dans a Vé-

ronique » et (t le Barbier, s 

Trianon-Théatre 
« LE CHOPIN ». — Jamais succès atresl con-

sidârable n'a été enregistré dans la carrière 
du Trianon. « LE CHOPIN i, présenté dans 
des conditions d'interprétation exceptionnel-
les, obtient le maximum de succès, et cons-
titue le plus joli spectacle du moment. Trou-
pe incomparable avec R. TempJay Rousseau, 
R. Guise, Millous, etc-, Mmes R. willems, J. 
Gony et toute la compagnie au grand com-
plet. On loue tous les jours au théâtre. 

En route pour le camp 
Après un repas qui leur a été offert, nos 

amis Polonais ont quitté la caserne, à trois 
heures, pour se rendre à la gare Saint-Jean, 
d'où ils ont été dirigés sur le camp qui leur 
a été assigné. 

ÏLe Sucre 
AVIS AU COMMERCE DE L'EPICERIE 
Le comité départemental de la répartition 

du sucre fait connaître que la carte .actuel-
le de sucre n'ayant pas encore été rempla-
cée par la carte d'alimentation, le sucre du 
mois de mai devra être vendu exclusive-
ment contré les deux premiers coupons de 
mai n. 25 et 26, à détacher de la carte jau-
ne actuelle. Le troisième coupon d'avril 
n. 24 est, par suite, sans valeur. Il est rap-
pelé que M ration mensuelle normale reste 
fixée à 500 grammes par personne. 

Certificat d'études primaires 
élémentaires 

M. l'Inspecteur de l'enseignement primaire 
de Bordeaux, première circonscription, nous 
prie de faire savoir que les examens du cer-
tificat d'études primaires élémentaires "au-
ront lieu, cette année, à Bordeaux, pour les 
garçons et les jeunes filles, le samedi 27 juil-
let. 

L'inscription des élèves des écoles publi-
ques et privées doit être demandée par les 
directeurs et les directrices et non par les 
familles. 

Les demandes, adressées à M. l'Inspecteur 
primaire, hôtel de ville, division de l'ins-
truection publique, seront reçues jusqu'au 15 
mai, terme de rigueur. 

. Passé ce délai, aucune inscription ne sera 
faite. 

Les listes ôtacblies par lettre alphabétique, 
porteront le. nom, le prénom, la date et le 
lieu de naissante des candidats, leur signa-
ture et le domicile de leur famille, et seront 
accompagnées des bulletins de naissance 
sur papier libre. 

Les candidats devront avoir douze ans ré-
volus ou accomplir leur douzième année 
avant le 1er janvier 1919. Aucune dispense 
d'âge ne sera accordée. 

CINEMAS 

Lundi, au nouveau programme, « IJ» bu 
BINES D'OKi, comédie dramatique, succès-du 
Gaumont-Palace; «LE TStAIXKMENT DU UU 
OUliT», désopilant vaudeville en trola parties-, 
« LES INFINIMENT» PETITS » ; Actualités, «te! 

Prochainement, « LE SECÏtET DU SQL'!*-MA-
RIN i, attrayant film, dont les épisodes seront 
suivis avec autant d'Intérêt que ceux de Juaex. 

SPECTACLES 
DIMANCHE 28 AVRIL 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 i « Hèrodîade », are* AK 
bers et Lucyle Panis. 

BOUFFES. — 8 h. »0 : « Les Saltimbanques », 
APOLLO. — 8 h. S0 : « Ohé ! la Belle ! ». Vltry 

et Jean Flor. 
TRIANON. — 8 h. 30 • « Le Uboptu 
SCALA. — 8 h. 30 « C'est roulant I ». 
ALCAZAR. — 8 h. 80 i « La Tosca ». 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M»» veuve Ely Duranthon, son Aïs et 

famille remercient sincèrement les personne» 
qui leur ont fait rbonneur d'assister ans ob-
ques de 

M. Ely DURANTHON, 
ancien oontrOl^peroeptr municipal de Dakar, 
ainsi que celles qui lenr ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette doatorzreuse 
circonstance. 

Une messe sera dite a dix heures, te 
ïO avril, dans l'église Saint-Ferdinand. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
■ .Hit* 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
„,„ Toulouse, SB tm, 

.„?:é8i.8e,'ç1*' orge, Brome, maïs blanc, M**-
J6?08- ^aIéa; vesces noires, les 80 kHos, 

75 à 80 fr. (Cours officieux.) 
farines, repasses, sons taxes. 

v§laîS?s«.£t>u.rra&6res- - Trèfle, les 100 kilos, 
son luLerP« (sainfoin dfo paye), mil 280 fr. (Cours offloleux.) 
IA^tWSes. - Foin, les 80 kOOB, M fr. 50 à 
1« Çr. o0; sainfoin, Ire coupe, 16 £r. à » fr.) 
tf^Ji. °°u,Pe8.. 18 à 17 fr. io; paille de Me, 
9 à 10 fr.; d'avoine, 7 tr. a 7 fr. 80. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Parie. 27 avril. 

Goto emcleri*) dB» métaux i 
«> ~" *§n^Ila^îs Propres an tetton, 38» fr. 50: en cathodes, 3S2 fr. 5& 

Etain. Détroits, livraison Havre, uoo frj 
anglais Oornouailles, livraison Paris, 1,090 ta 
JBOfr ~ Bcmnes mar'3ae*- 210 extra pim 

roa eVENDUE m PHARMACIE SEULEMENLffl 
"-"m m ■■ « "wjr 
Ç Pâte Dentifrice 

" DU BON SECOURS 
PflODU/T FRANC'A/S 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 

î 
3 RISON certaine des TOUX REBELLES 

nPOUDftE DcLARBRE p1 4D*n« tf» Si/eoèi.- La BoIte4 francs. 
Toutes Pharmacie*. 

B.VENDEL, 10. Rue an Rogara, Pans. 

TRAITÉ PRATIQUE 
XMESCB 

essurlesPaiements 
et autres droits Instituée par 

les art. 18 à 28 de la loi du 31 décembre 1917, 

Par Emmanuel BESS0N 
Directeur honoraire de l'Enregistrement de la Seine, 

Lauréat de la Faculté de Droit de Pari». 

PETITE CHRONIQUE 
Chou blanc. — Des cambrioleurs ont ténté 

de s'introduire par effraction, penctant îa 
nuit de vendredi à samedi, dans un débit de 
la rue Leyteire. 

Toujours les bôoanes. •— Samedi, entre 
midi et une heure et demie, un amateur a 
pénétré dans l'atelier de maréchalerie de 
M. Bacon, 32, rue Leyteire, et s'est emparé 
de la bicyclette que ce dernier y avait dé-
posée. 

Encore les sacs à main. — Mme Longy, 
propriétaire. 18. rue Auperie, passait ven-
dredi soir, vers neuf heures trente, rue de 
la Gare. Elle fut dévalisée de son sac à 
main par un adroit filou. 

Probité. — Le jeune Paul Legrais, treize 
ans, domestique chez M. Lanneluc, laitier 
rue de la Benauge, trouvait vendredi soir, 
dans cette rue, un portefeuille renfermant 
une certaine so»m© et une carte de pain. Il 
s'est empwaeô d» remettre le toirt à son pa-
tron. 

Cadavre repêché. — Le corps d'un incon-
nu, vraisemblablement d'un marin étranger, 
a été retiTé, samedi nrntin, vers huit heures, 
du premier bassin à flot. On l'a transporté 
& la morgue aux fins d'identification. 

L'auteur, dont le nom fait autorité en ma-
tière de jurisprudence fiscale, explique dans 
ce commentaire toutes les conditions d'ap-
plication des taxes qui à partir du 2 avril 
191b frappent les effets de commerce, les 
paiements et versements de sommes, les 
paiements de la vente au détail ou à la con-
sommation des marchandises, objets de 
luxe, et dépenses de logement ou de consom-
mation dans les établissements de luxe. 

Ce livre est indispensable, non seu-
lement aux agents chargés de l'exé-
cution de la loi, mais encore aux com-
merçants et aux industriels, maisons 
de banque et Sociétés, et à tous ache-
teurs et consommateurs, qui en cas de 
contravention répondent personnelle-
ment des amendes édictées par la loi. 
En vente : Librairies, Kiosenes. Dépôts de journaux 
Prit : 3 lr. Adrossw tensanaaiie» E.'BESS0N8,r.i«Cheverus. 

lin vol rapide c<w remb* 4 fr. 40 (imp. compris), 

AUJOURD'HU 
le» Blessés, Convalescents, Anémiques, 
Neurasthéniques, Surmenés et Faibles 
retrouvent leur santé en prenant, avant 
cliaqua repas, un verre do 

WIN GARNIS 
prescrit par plus de 10.©ÔO Médecins 

Après la première bouteille l'amélioration 
est si évidente qu'ils prennent la seconds 
pour compléter leur rétablissement. 

Pour quiconque est en bonne santé un 
verre de Wîncarnis remplace avantageuse-
ment chez sol l'apéritif habituel ; il est plus 
stimulant et aussi agréable au goût 1 

Toutes Pharmacies 
La bouteille : 6 fr. ; I/J bouteille S îr. 50 

Maison Centenaire 
fondée par APPERT 

en 1812 

devamer-Âppert. 
fournisseur de l'Inten-
dance, a donn6 son 

nom au procédé de fabrication deg 
conserves pour l'Armée. Savourez ses 
plats chands: Tournedos Kachei. 
r Grenadins de Veau Niçoise. 

Champignons Chantilly. 
i : 30, Eue de la Mare, Paris, CttsI.frtMt-

Hôpital auxiliaire 210 
«Le Bon Théâtre» donnera lo dimanche 

5 mai, en matinée à deux heures trente, salie 
Saint-Genès, 146, rue Saint-Genôs, un magni-
fique spectacle de famille avec « le Gendre 
de Monsieur Poirier», quatre actes d'Emile 
Augler et Jules Sandeau, et «la Joie fait 
peur», un acte de Mme Emile de Girardiri. 
joués par Mme et M. Francis Granêier et 
leur compagnie. 

La représentation est donnée, sous le pa-
tronage de l'Association des Dames françai-
soSj au bénéfice de. l'hôpital auxiliaire 210. 

hu\ doute que le public ne vienne en foule 
à cette manifestation artistique et charita-
ble, heureux, tout en s'amusant, de partici-
per à une bonne œuvre. Location maison Ber-
mund, rue Sainte-Catherine. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 avril 

Alice Lacouture, 15 ans, rue Pierre, 48. 
Gaibrielle Roberty, 20 ans, rue Huguerle, 18. 
André Chambefort, £2 ans, rue de la Prairie, 4. 
Maurice Sellier, 28 ans, rue du Couvent, 13. 
Mme Seywert, 39 ans, cours Victor-Hugo, 91. 
Henri Martinet, 44 ans, rue Bonnefm, 66. 
Mme Bergeret, 51 ans, quai de Bacalan, 49. 
Jean Méoule, 59 ans, rue Sainte-Eugénie, 20. 
Pierre Ferret, 61 ans, rue de l'Observance, 5. 
Veuve Beyner, 72 ans, r. Vlct.-Amérlcalne, 16. 
Mme Suga^an, 75 ans, rue Malbec 156. 
Veuve Machère 75 ans, rue du Loup, 2i. 
Pierre Laville, 84 ans, rue Frère, 40. 

Décès militaire 
Léopold Lasserre, 36 ans, adjudant, 2e génie. 

€0NVÛS FUNÈBRE \3?T&£r 
Cangran et leurs familles prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean CANGRAN, 
leur père et frère, qui auront Heu le lundi 
20 avril 1918, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Sainte-Catherine, 200, à dix heures, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, e. Alsace-Lorraine 

Purifies &r®éfe sang 
IFortlfsoz-vous par m 

en gouttas concentrées et titrées 
Goût excellent - Bonne digestion 
i/2 Fl«eon 3.50. Flacon 6 fr. franco posto. Kotlce gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Pari, 

et toutes Pharmacies. 

11 .•** VAsàtffcs* â§£i 
lRA»MS $fiWT£ DTRANCI 
« araia» lpreneî ilB ou deHT Grains et «rau8S 153 P 

J vous éviterez la [Pharmacies. * 

0NST1PATI0N i 
•W'i«.5^.l'S«!»!sj,*''.-,><fl«l»+Y;-« 

NE PORTEZ ¥ 
VOTRE BM&AGE 
Lés personnes atteintes de HERWIES il 
mander la nouvelle méthode du Docteur E. 
le seul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir 
mité sans bandages gênants ni opérations. Méfhodf 
gratis franco. Ecrite à liSSTITUT ORTHOPÉDIQUE, 
7 bis, Rue Eugène-Carrière, T bis, PAKIS 

Se passage à Bordeaux 
Le roi de Monténégro, accompagné de S. A. 

R. la princesse Vera, est passé à Bordeaux 
samedi, venant de Pau. Le consul de Monté-
négro, M. Charles Dupis, et le personnel du 
consulat l'attendaient à la gaxe. Le roi de 
Monténégro se rend par Lyon en Italie, où il 
va voir ses enfants et petits-enfants. Dans 
quelques jours, il sera de retour en France. 

— M. de Monzle, ancien secrétaire d'Etat 
de la marine, qui était à Bordeaux depuis 
quelques jours, est parti vendredi soir, à 
10 h. 20 pour Paris. 

— Le prince de Broglie, arrivé à Bordeaux 
vendredi soir, à 6 h. 8, venant de Paris, est 
reparti samedi matin pour Arcaonon, 

Armée 
Sont nommés : 

CORPS DE SANTE 
Au grade de médecin principal de ire 

classe, le médecin principal de 2e classe 
Bergonié, de la 18e région. 

Au grade de médecin-major de Ire classe, 
les medecins-majors de Se classe, Gourdon 
et Audoin, de la 18e région. 

GENDARMERIE 
Au grade lieutenant-colonel, Daumas, 

commandant à Bordeaux, désigné pour 
commander la 4e légion, au Mans. 

Au grade de chef d'escadron, Le Geard, 
capitaine à Annecy, désigné pour com-
mander à Bordeaux. 

Service municipal de la vaccine 
Séances publiques et gratuites les jeudis 2, 

10, 23 et 30 mai, à l'Athénée, 53, rue des 
ïrols-conils. de deux à quatre heures. 

Société d'agriculture âe la Gironde 
La Société d'agriculture de la Gironde se 

réunira en assemblée générale le mercredi 
1er mai prochain, à deux heures très préci-
ses, dans le local ordinaire de ses séances, 
cours de l'Intendance, 7. 

CHRONIQUEJDU PALAIS 
TRIBDHAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Juge 

IMPORTANTS DETOURNEMENTS 
Le contremaître Jean-Pierre BonfUs, âgé 

de 41 ans, domicilié rue de BouUac, à La 
Bastide, était chargé de procéder à l'em-
c Fiî?. Personnel pour le compte d'une 
société d affrètements. Il avait aussi le ma-
dépenses ̂  f°ndS p0Ur 16 règleinent des 

nA^flt8311' de la confiance mise en lui, Jean 
wonnis a réussi à détourner des sommes 
évaluées en bloc à 24,000 fr. 

H a été c5ondamné samedi à quinze mois 
a emprisonnement et à la restitution des 
sommes détournées. 

Le tribunal a condamné ensuite : 
A quatre, mois d'emprisonnement, le ma-

nœuvre espagnol Soteyxo, 25 ans, nie de 
Lalande, qui, ayant reçu une certaine som-
me pour acheter du sucre, a détourné cet 
argent. 

mm FUNÈBRE ss: Bs; & *x 
M»" Louis Nazat et leurs enfants, M. Emma-
nuel Nazat, M»»» Inès Nazat prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de < 

M. Jean Camille GUIRAUDON, 
ex-dispaclieur 

des bureaux Couve, Bdanchy et Sarrazy, 
leur oncle et grand-oncle, qui auront liéu le 
lundi 29 avril, en l'église N.-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue 
Léon-Say, à Talence, à l'entrée du' chemin de 
Pessac, à neuf heures, d'où le colvoi funèbre 
partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tîi, c. Alsace-Lorraine 

fM^iSP PEAU. VICESda SAN01 
|boutenB,doartras,écrémes.démangeaisons, tonî i 
[véritablement guéris par la POfiiSlSDE ANTI-DARTREUSE, et If1 

R0B LECHAUX 
« «Il BEGEHEHE, PURIFIE et FORTIFIE 14 SES» h 

Pfe^'HorEtalo. r. Stc-Cstberme, iC»,Bari3e»ni:.sit'«P4"Mt' 

^—.«4 DEMANDEZ 4& 
Le Ctirosid 

€ÛHV08 FUHÊBRE M. et Mn» Henri 
Lach et leurs famil-

les prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm" veuve Emile LACH, 
décédée 42, rue du Cancera, 

qiji auront lieu le lundi 29 avril, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, ô trois heures et demie, d'où le con-
voi f unèbre partira^ à quatre heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUMÈBRErBerunr^ 
Bertini M et M»» L. Bertlni prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d as-
sister aux obsèques de 

M. Henri BERTINI, 
directeur de l'Ecole d'équltatioa. 

décoré de la médaille militaire 
et de la croix de guerre, 

IBIT linnuï t>ôre et fils, qui auront lieu le 
mardi »fl? coJrait, en l'église Saint - Arnaud 
<COndsearéunira à la maison mortuaire, 20, 
chemin du Sacré • Cœur, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neul 
heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes junibres gén. (Service de Caudêrarl) 

pour HOMME 
ou DAME 

Métal argenté 
Inaltérable. 

Mouvement 
Chronomètriquc 10 rnbis 
Jean BENOIT fils & G 

CADRA N 34 HEURES 

Garanti SOans 
sur bulletin. 

PUIX. 27 fr. 
Chaîne Cadeau, j 
Joindre Mandat, 

à la Commande, \ 
plus 0.50 ponrporl. 

Manufacture Principale d'Horlogcrin I 
à BESANCON (Ponte). Knvoi AlhumlVCT^.O-Zoeii'iic1' 1 

Dans toutes les bonnes pharmacies 3 6 îr. et 17, ru| 
Ambrolse-Thomas, Paris, contre s,2s (impôts comprl» 

Ecoulement», Pnstatite, GjstiU 
GUÊRIS0N SUREP»I 

SMTMBLA 
Le flac. 6 f. F. BLANC, Fh1*"à MA1ÎB0NNEet toutes Pharmacie» 

LeDlrectenr; W.GOUHOUiLKOO 
La Gérant 6.JHHJCB0J 

Imprimerie GOUNOUII.HOO 
&ae GuiramJiN lt Bordcaox 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

iVEHTE AUK ENCHÈRES 
par le ministère de 

commissaire - pnseur. 
Mardi 30 avril, à une heure : tambre à toucher en érable et 

Ères, salle à manger, piano, 
■tre, glaces, tableaux, gravn-
i, garde-robe, baignoire, ma-

nnines à coudre pour ménage et 
jehaussure. fourneau-cuisinière, 
(sièges, literie, linge de ménage, 
fvaisselle, bibelots. Jolie voiture 
H'enfants, deux bicyclettes d* 
pamo dont une rte Clément. 

ta ISENDUE coupé Peugeot 12 
if» B HP., bas prix, ferait bonne 
jeamtonnette, 40, av. Thiers, Bx. 

lAME 30 ans, demande emploi 
'vente. Bonnes références. 

Écrire M» VIOLLON, 203, rue 
e,Paris, Angoulême. 

B0GNEUR PAPETIER au cou-Jr rant fabrication sacs dem«<s, 
Sillet, 6, r. des Argentiers, Bx. 

OMMES DE TERRE Early de 
■ semence et autre SfifSO les 75 k. 

rue du Hamel. Livrais, dom. 

JENDHK un moteur élect. S Schneider 5 HP., cour, 
fcontin. lïO v. excit. série l,2o0 t., 
av. poulie, rheost., glissières, 
"onderie MONTEIL, à Agen. 

e-maude ouvrières ling.. taill., 
brod. S'ad. 7, r. d. Boucheries. 

ALIMENTATION 
du bétail, des chevaux, pores, 

volailles, par la 
" Farine de Poisson Atlantic " 

Pvésultats merveilleux. 
En vente aux PECHERIES DE 
L'ATLANTIQUE, 25, place des 
Capucins, 25. Le magasin de 
Bordeaux n'expédie pas et ne 
livre qu'un sac de 10 k. p' client. 

ON DEMANDE tout de suite em-
ployé libre d'obligations mi-

litaires, connaissant transit, 
exportation et toutes formalités 
consulaires. Se présenter aveu 
demande écrite et références. 
BAYLE et C^S.q.desChartrons 

COLLE DE pvm Ruat, 41, 
41, rue do 
Bordeaux. 

A CEDER ligne téléphonique. 
Ecr. Lebag, Ag. Havas, BdX. 

, j . , — ■ 

Chauffeur auto expér. dem. em-
ploi, lie. Jardi, Ag. Havas, Bx. J || drapier cherche emploi 

Bx ou autre ville com-
me placier, vendeur ou manut. 
HENRI, 27, r. du Marché, Royan. 

Œufs du Maroc frais. Nouvel ar-
rivage, 2'50 la d=«. Louis Au-

gustin, 20, r. Saint-François, Bx. 

flui demande appartement vide, 
V 4 ou 5 pièces, Centre ou gran-
de commodité trams, eau, gaz, 
électricité. Loyer payable d'a-
vance. Ecrire renseignements 
détaillés ou s'adresser, Canuéré, 
graveur, 24, c. Chap.-Rouge, Bx. 

VAPEURS TARNAIS. Agence ic Bordeaux 

llX BORDEAUX-MARSEILLE 
et vice versa, oar CANAL, DU MIDI. — Connaissements directs. 

Départ* : Bateau Gironde, le 5 mai ; Bateau 'iS^ghflei&mal. 
Ponr Iret et renseignements, s'adreiser a Gr. & O", 

Agents à Bordeaux, 2, quai des Chartrons. — Téléphone 34.39 

RES&OL 
Dentifrice Végétal 
£=5 m Çochîéaria des Pyrçnée* 

est 11 un denuirli» adapte spécialement a tocs les soins ne la Mncni 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRE8SOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies. 

INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS, 
S S, Rue Huguarle, Bordeaux. Syphilis et ses 
accidents. Gué-iscia contrôlée. Voies urinaires. Leouleramt», 
Goutta matinale, Rétrécisaamonts, etc. T. 1. jours, de 40 à'IS h. 
et 3 à 7 h. DIMANCHES.de 10 à 12 h. «1 par lettre. 
L'Institut n'a aaenne Succursale (J8« assin) 

F ARAPLfJIES dem. bonne ou 
vrièrc.Seininge,t,r.Ste-Catheroo 

B OIS dur pour chauffage indus-
triel et domestique. Germier, 

13, quai Bourgogne Tél. 43-10. 

CHEVAUX VIGOUREUX par la 
o Liqueur de l'Entraineur ». 

Dépôt : 8, rue Minière, S, Bdx. 

GUISINIEKE 1 mèt. h vendre. 
S'ad. route de Toulouse, 225 

Salon de coiffure 
POUR DAMES 

Personnel parisien, Schampoing, 
Ondulation Marcel, Teintures 
au henné, Postiches, Manucure, 

Pédicure. 
Mme Villeneuve, 141, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux, 1er étage. 

19(lt VIN ROUGE NOUVEAU I9flt 
VI»i60LE MO HUE **u 

ID'88 «, roc Perronnet ïl°m 

TEINTURERIE, 3, rot lesetra, 3, Si 

E'JSIHE LATASTElél.l8.J7—| 
ileplongeage de Tissus 
NTUBE EN PIÈCE ET EN FLOTTE f 
Travaux Pour Confrères _J 

MECANICIENS en 
_ CYCLES sont de-

mandés. Ecrire CYCLES THO-
MAS, THOUARS (Deux-Sèvres). 

30 Manœuvres robustes 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-. 
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme «La Cornubla», 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

ON DEMANDE un bon scieur-
limeur pour scie à ruban. 

S'adresser à Entreprise F. THE 
VENOT FILS, à Arreau. 

EN DRE 40 fûts de 400 kg. 
brai de résine noir filtré. 

Fonderie MONTEIL, à Agen. 

AUXILIAIRE autos Paris demie 
permuf Bordeaux. Ec. Font-

nouvelle,68fr.Fontaines,Libourne 

S 

A 

ALLO 9-61 ! ̂ «fss* 
lnter Office, 52, ail. de Tourny. 

INDUSTRIEL du Nord connais. 
I sant à fond comptabilité ainsi 
que négoce tissus et laines filées 
recherche situation. Ecrire J I 
Agence Havas, à Nantes 

î I AV4i«T DB «liAlliluÇ'TÔTHK' 
MOBILIER consaitoz 

BAYLt.43. cosir&tl'Albm 

A VENDRE 
Très belle machine à écrits» 
UNDERWOOD ga format, état 
neuf, garant. Px avant. Intcr Ou 
fleo, 52, allées Tourny. Tél. 9-61 

eoeher pour campagne deman 
dé, 126, rue Saint-Genôs, Bx. 

On dem. une ouvrière et petite 
ouvrière lisseuse, 31, r. Cornao 

MERCERIE bien située^ chiffre 
prouvé. Petit px. Cause dou 

blo emploi. Rien des agences 
76, chemin de Pessac, Talence 

TOURTEAUX DE LIN. Les meil. 
leurs pour les chevaux et le 

bétail. — Louis AUGUSTIN, 20 
rue Saint - François, 20, Bordx! 

Femme de chambre ou service 
de table demande place hôtel 

ou meublé. Ecrire G. Ferrand, 
24, rue Courpon, 24, Bordeaux. 

AISON J. MAURIN 

SYPHILIS GDERIS0N DEFINITTO, 
SERIEUSE 

sans rechute possible par les 

COMPRIMES DE GIBERT 
606 at>sorbat>l© sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des petites doses 
fractionnées niais répétées tous les jours 

Traitement facile et discret mémo en voyages 
La Boîte de 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 50 Comprimés Dix fraucs 

(Envoi franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagns - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Ph1» ROUSSEL, 1, place Siaint-Projct. 

@0€i 
Iflsiiuit Séroîîiérapiijae du Sad-Ousst 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
GUÉRISONdelaSYPHILIS 

souslecontrôledes Laboratoires. 
Renseign. gratis eteorresp. discrète 

VINS rouge et blanc en barri-
ques et en b"»» à v1., Caves du 

Bourgeais, Bourg - sur - Gironde-

MACHINE A VAPEUR 
fixe fi HP, à vendre. Etablissemts 
KIRPY, à Layrac (Lot-et-Gar.).-

A i» Wagon - réservoir. Ecri-
W»re Lapeyre, 37, rue Borie. 

8 Y PHI M 8 (Ciuérison contrôlée) 
Clinique WASSEBUANX 
'28. rue Vilal-Carle», Bx 

É83DLE8SEKT3 - RêtTcClsjements 
Traitement en une séance 

06 
PLATES-FORMES et wagons-

réservoirs en location ou a 
vendre demandés par BRUNEL, 
20, avenue de Bouïaut, 20, Bdx 

TOPINAMBOURS pour bétail à 
vendre, 51S, route Toulouse 

N DEMANDE ouvrière lisseu-
se, 4, ruo Guiraude, 4, Bdx 

S onne demandée pour aider mé 
nage, 1(5, rue Croix-de-Seguey. 

■ _ .——pi— 
Jorcjerons et manœuvres deman-

dés, 72, r. Terrcs-Borde, Bx 

0 

On demande à acheter : 
la Maison moyenne Importan-

ce avec jardin, installation mo-
derne, et en très bon état; 2o un 
Local pour industrie, moyenne 
grandeur, bien situé. Prière fai-
re proposita s" interm. d'agence, 
à Le Louarn, 34, r. Laroche, Bx. 

ON DEMANDE à a'Soa 
scierie-menuiserie. G. V.. 215, 
rue Champtonnet, 215, Pans. 

eu DEMANDE des ouvrières UU fameuses. — S'adresser de 
suite au concierge de l'Apolio, 
rue castelnau-d'Auros, Bordx. 

ONDEMÀNDEt^iI^r 
cien connaissant bien la mise à 
point des moteurs, muni de bon-
nes références. S'adresser Ruche 
Méridionale, r*« Toulouse, Agen 

PESSAC. Terrain boisé à vend,, 
route Aroachon, 10 m. sur 70, 

700 fr. Ecr. Vorel, Ag. Havas, Bx 

MARIAGES hon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

0 n dem. 
r. 

ouvrières couturières, 
Davld-Johnston, Bdx. 

On demande bon laboureur vi-
n-nes sach. faucher machine, 

l75f v m., logé, chauffé, éclairé. 
Manuel,Cherves-de-Cog.nac. Près. 

On dem. à louer. Joli apparte-
ment vide, 3 ou 4 p. dont 1 cui-

sine avec eau. gaz, d. mais. b. 
habit. M"« Duchamp,103,c.Alsace 

BAD tr. lux. meub. billard 1 Dnn céd. (Centre) p. c. chang, 
sit.Gros bénéf-Px à débat. Occas. 
Lalanne, 10!), r. Stc-Catherine, 

MÉDECIN
 n

etlVva
S
S,e frl 

priété slt sur bord bassin . Arca-
chon prend en pension enfants 
ou Bàt' personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires, 
Adr. bur. jourial. 

A LA BENAUGE cheval dispa-
ru, blanc, moucheté, boiteux 

du pied droit et blessures sou3 
les pieds, tondu aux ciseaux. 
Joseph Demeter, r*o de La Sauve. 

BILLET 50 fr. perdu p. empl. 
comm. vendredi ap.-midi. flé-

tan parcours fourni à pers. qui 
rapport. 54 bis, r. Ségur. Réc 

JERDU par mère fam. 149 fr. 5Q. 
Rapp. 14, r. Laseppe. Récomp. 

Perdu brac.-montre émail bleu. 
Rap.Casanova.t^r.Huguerie.RéCj 

PERDU gare Saint-Jean ou dans 
voiture, bourse argent cont» 

chaîne - pendentif or avec perles 
et divers. Rapporter 24 bis, rue 
de Grassl. Forte récompense 

PERDU chaîne cou avec 4 mé-
dailles or. Prière rapporter 

208, c. d'Espagne. Récompense, 

PERDU bague or, Initiales R. F., 
du quai des Chartrons à la 

place T-égère, par rues Couvent 
6t Cornac. Rapporter BAYLE, 
38, quai des Chartrons. Récomp, 


